
ENQUETE SUR 
L’IMPACT DE 
L’ORDINATEUR 
À L’ÉCOLE
^ Lê CMtrah d0 r0n»0ign»m0nt du Québ»c a décidé d0 nwner 
une va$t9 enquête eupràê de 5,000 enaeignant» $ur l’udllaatlon 
des micro-erdinateun à l'école. La CEO veut s’impliquer dans le 
processus d’implantation de ce nouvel outil pédagogique au 
moment où 10,000 micro-ordinateurs sont déjà Installés dans les 
écoles québécoises. Michel Samson apporte plus de détails.
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20 POSTES ABOLIS

UN CHANGEMENT 
RADICAL À CKCV

4 CoupuTM d* 20 poctM (ur 48; M- 
CMciemeiit de quatre des dnq animâteun 
pigistaa; rèorientalioa de la proframmatloo 
vers une fomule esæntieUement muâcale.

par Yves BERNIER

Hier après-midi, ta direction de CKCV a 
donné le grand coup! Le directeur général, 
M. Marcel Auclair, a réuni son personnel

pour lui annoncer que la station de Té­
lémédia à Québec deviendrait, dès lundi 
prochain, une station AM musicale. On 
V isera désormais un auditoire cible de 35 à 
59 ans, en s'adressant surtout au Québécois 
de 40 ans

Ce changement radical dans les objectifs

LIr* A-2, CKCV
Autre nouvelle, page B-6
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EN VOYANT 
LÉVESQUE 
À LA TÉLÉ

“UN JOUR 
ILS VONT 
SE FAIRE 
TUER”, A 
DÉCLARÉ 
LORTIE

^ Dès la fm d’avril 84, Denis 
Lortie a manifesté son hostilité à 
l’égard de René Lévesque et du 
Parti québécois.

“Un jour, Us vont tous se faire 
tuer” a-t-U déclaré en voyant le 
premier ministre René Lévesque 
interviewé aux nouveUes dans la 
semaine du 22 au 28 avrU. Le 
premier ministre faisait un 
commentaire portant sur la lan* 
gue,

par Louise LEMIEUX

Le soldat Daniel Filion, un 
technicien en ordinateur à la ba­
se de Carp où était stationné 
Denis Lortie depuis l’été 1983, est 
venu raconter cet incident à la 
cour. On en était hier au qua­
trième jour du procès de Denis 
Lortie accusé de trois meurtres à 
la suite de la fusillade du 8 mai à 
l'Assemblée nationale.

“Nous étions assis dans la salle 
de repos de la base, à l’heure du 
lunch. Nous jouions aux cartes, 
Denis Lortie et moi” raconte le 
soldat Filion dans un français 
cassé, “Lévesque a paru une 
vingtaine de secondes aux nou-

Lir«, A-2, LORTIE
Autre nouvelle, page A-3
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Le caporal Denis Lortie pendant l’audition des divers 
témoignages, hier, au quatrième jour de son procès.

LE CAMILLE-MARCOUX

ENCORE 
PARALYSÉ 
PAR LES 
GLACES
4 Incapable de franchir le champ de 
glaces qui l’empêchait d'atteindre son 
quai de Matane. le traversier Camille- 
Marcoux a rebroussé chemin vers Baie- 
Comeau hier soir. La décision a été 
prise par les 64 passagers qui ont ainsi 
approuvé une suggestion formulée par 
le commandant du navire. C'était la 
deuxième fols depuis dimanche qu'il 
éprouvait de telles difficultés. Il s’est 
mis en route pour Bale-Comeau en dé­
but de soirée et était attendu dans cette 
dernière ville vers 21h40.
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LE CANADIEN 
DÉFAIT 5-2 
PAR EDMONTON
Le Canadien s disputé un sixième 
match consécutif sans victoire, hier soir, 
en s'inclinant 5-2 devant des Oilers qui 
se sont montrés trop puissants. Jouant 
avec une assurance propre aux grandes 
équipes.

Pages 2 at 3

MirrÉo

Un ci«l variable aujourd'hui à Québec 
avec vents modérés. Quelques chutes 
de neige dans l'EsL Maximum de moins 
9 à moins 14. Demain: peu de chan­
gement

Détails en page A-4

LEPROJETDE 
RÉFORME FISCALE

RÉDUCTION
IMPÔTS 

POUR TOUS

PC

Le ministre des Finances, M. Yves Duhaime, lors de la pré­
sentation du livre blanc sur la réforme de la fiscalité des 
particuliers.

g La réforme de la Fiscalité des par­
ticuliers proposée dans le livre blanc que le 
ministre des Finances, M. Yves Duhaime, a 
rendu public, hier, pourrait éventuellement 
se traduire par un allègement de $770 à 
$875 millions du fardeau fiscal des Qué­
bécois et créer jusqu’à 73,000 emplois.

par Michel DAVID

Les contribuables ne doivent cependant 
pas s’attendre à ce que toute cette manne 
leur tombe dessus dès le prochain budget 
Le gouvernement estime que la mise en 
oeuvre des nombreuses mesures contenues 
dans cette brique de 400 pages lui coûtera 
$600 millions, sans compter une par­
ticipation “anticipée” de $170 à $225 mil­
lions du fédéral, mais M. Duhaime a af­
firmé, hier, qu’il n’était pas question d’aug­
menter le déficit.

Le gouvernement compte es­
sentiellement sur les revenus additionnels 
que pourrait générer une amélioration de la 
situation économique pour dégager la 
“marge de manoeuvre" nécessaire. L’ap- 
plication de la réforme sera donc pro­
gressive et liée à la reprise économique

M. Duhaime a évidemment assuré que 
son objectif était de diminuer les impôts “le 
plus rapidement possible”, mais il n'a voulu 
prendre aucun engagement pour le budget 
du printemps prochain
Réforme globale

Ce livre blanc, dont on attendait la pa­
rution depuis un an et demi, se veut la plus 
importante tentative d’assurer une plus 
grande équité au régime d’imposition en 
vigueur depuis trente ans et de rendre la 
fiscalité québécoise plus concurrentielle

On y propose également une refonte 
complète des divers programmes de trans 
ferts sociaux (aide sociale, alliKations fa­
miliales, supplément de revenu garanti, 
etc) en un programme unique de “garantie 
de revenu” qui serait harmonisé au nou­
veau régime fiscal, mais dont la création 
est conditionnelle à la participation fi­
nancière d’Ottawa

Dépendant du scénario qui sera fi 
nalement retenu à l’issue des consultations 
publiques qui se tiendront au cours des 
prochains mois, îe livre blanc présente 
enfin diverses mesures incitatives pour 
amener les bénéficiaires de l’aide sociale à 
réintégrer le marché du travail. Le régime 
d’aide sociale actuel ne serait maintenu que 
pour les seules personnes inaptes au tra­
vail.

LIr* A-2, IMPÔTS

QUI GAGNE, QUI PERD?
CE QU’ON Y GAGNERAIT

REVENUS SI 5,000 |$30,000|S50,000

CELIBATAIRES $231 | $211

COUPLE SANS ENFANTS S365 j $296
I

COUPLE-OEUX ENFANTS $631: $713

g Si la réforme proposée dans le livTe 
blanc sur la fiscalité s'appliquait in­
tégralement demain matin, il resterait plus 
d’argent dans les poches de tous les con­
tribuables québécois, sans exception.

par Hélène BARIL

Ces millions de dollars en remise d’impôt, 
770 plus précisément, ne seraient toutefois 
pas répaHis également dans l’échelle so­
ciale.

Les grands perdants, en fait, seraient les 
assistés sociaux aptes au travail qui ne 
veulent pas travailler. Ceux-ci, à défaut de 
se porter volontaires pour des programmes

LIr* A-2, QUI GAGNE
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ft^mne fiscale
Pour les fiscalistes, un 
projet qui propose un 
changement des mentalités

^ La réforme que propose le 
üvre blaac en est une majeure, qui 
pourrait prendre 11 ans à s’ac* 
conqdir, estime le fiscaliste Fran> 
çois Gagnon, de la firme Malette, 
Benoit, Bou^m, Rondeau qui, 
en compagnie de deux de ses col­
lègue, a scruté hier le contenu du 
document

par Hélène BARIL

Ce qu’il propose, de l’avis de M. 
Gagnon, est un changement pro­
fond des mentaLtés au Québec. Au

niveau, d’abord, des programmes 
d’assistance sociale qui sont consi­
dérés par beaucoup de gens 
comme un dû.

Il suggère ensuite des mesures 
médites qui peuvent avoir des ef­
fets sur l’ensemble de la vie des 
gens. Comme par exemple le coup 
de pouce aux familles avec des 
enfants, peu importe leur revenu. 
Même s’il ne reconnaît pas là une 
mesure nataliste, le ministre Du- 
haime a admis hier que le livre 
blanc était mtimement lié au do­

cument du même genre dédié à la 
famille. Et de dire M. Gagnon, il 
ne fait aucun doute que l’en­
couragement à la naulité est un 
élément marquant du livre blanc, 
même s’il est impLcite.

Malgré des mesure novatrices, 
conune l’impôt négatif (crédit 
d’impôt pour la taxe de vente, par 
exemple) la réforme de la fiscalité 
ne bi^ cependant pas la conti­
nuité dans ce domaine, estime en 
outre le fiscaliste. Le moyen terme 
choisi par le gouvernement l’op­
tion 11, est en fait le choix d’u-

tiliser les outib fiscaux conven­
tionnels. Le scénario 111, par cont­
re, est beaucoup plus ré­
volutionnaire, de dire M. Gagnon.

Il se sert de taxe de vente pour 
réduire les impôts, ce qui, dans 
notre tradition, n’a jamais été fait

Cela dit, M. Gagnon et ses col­
lègue Michel Denis et Alain Ga­
rant estiment que le livre blanc est 
une bonne analyse des problèmes 
du Québec et qu’il met le doigt sur 
l’essentiel: la dépendance vis-à-vis 
des problèmes sociaux.

-IMPÔTS (suite de la première page)

Trois options

Comme l’avaient déjà révélé les 
■fuites successives dont il a fait l’ob­
jet le livre blanc présente trois 
options qui diffèrent sensiblement 
quant à l'importance des di­
minutions d’im^ts. l’incilation au 
travail et ta création d’emplois. En­
tre les trois, le gouvernement a 
indiqué sa préférence pour la voie 
du centre.

La première option, qualifiée de 
“conservatrice” prévoit de conser­
ver un niveau de prestation élevé 
($10,656) à tous les bénéficiaires du 
progranime de garantie de revenu, 
qufils soient disponibles ou non 
pour une activité de travail. Elle ne 
créerait cependant qu’entre 18,000 
et 30,000 emplois et ramènerait le 
marginal maximum d’unposition de

60.4 à 58.4 pour 100.

La troisième option, la plus “am­
bitieuse”, abaisserait ce taux à 56.4 
pour 100 et permettrait la création 
de 48,000 à 73,000 emplois, mais elle 
nécessiterait l’élargissement de l’as­
siette de la taxe de vente à l’en­
semble des biens de consommation, 
à l’exception des aliments, des mé­
dicaments prescrits et des services 
professionnete.

C’était l'hypothèse que pn- 
vilé^ait l’ancien ministre Jacques 
Parizeau, mais le gouvernement lui 
a préféré une option intermédiaire 
qui propose le statu quo en matière 
de taxe de vente, un sujet délicat 
pour un parti qui se veut “social- 
démocrate” et qui s’apprête à aller 
en élections.

Selon le scénario envisagé par le 
gouvernement, les bénéficiaires du

programme de garantie de revenu 
qui sont aptes au travail, mais qui se 
diraient non disponible, verraient 
leur prestation diminuer de $10,941 
(niveau actuel) à $8,724, alors que 
ceux qui accepteraient de signer 
une formule ^ disponibilité re­
cevraient $10,974. Le taux marginal 
maximum d’imposition serait ra­
mené de 60.4 à 58.6 pour 100 et la 
création d’emplois pourrait varier 
de 38,000 à 58,000.

Le mmistre des Finances a ce­
pendant été prudent, hier, quant 
aux chiffres relatifs à la création 
d’emplois. Il n’a pas voulu parler de 
“création directe” d’emplois, mais 
plutôt “d’équivalence” d’emplois 
créés, avouant que lui-même devait 
faire faire un “acte de foi” dans les 
calculs des économistes.
Régime d’ImpoeWon

Quel que soit le scénario qui sera

finalement retenu, le régime d’im­
position tel que nous le connaissons 
sera sensiblement modifié. Les trois 
options proposées par le livre blanc 
comportent en effet les éléments 
suivants:

QUI GAGNE (Suite de la première page)

de réinsertion au travail, verraient 
leurs prestations d’aide sociale di­
minuer.

A l’opposé, ceux qui bé­
néficieraient le plus des mesures 
contenues dans le livre blanc sont 
les couples avec des enfants. Leur 
revenu disponible augmenterait de 
$631, avec un salaire de $15,000, de 
$713, avec des revenus de $30,000 et 
de $952 SI leur gain est de $50,000. 
En fait, les couples avec des enfants 
empocheraient $330 des $770 mil­
lions de remise d’impôt qu’offre la 
réforme. Soit 40 pour 100 des bé­
néfices.

Les couples sans enfants dont le 
salaire est de $15,000 auraient eux 
$365 de plus à dépenser à la fin de 
l’année tandis que. comme il était 
prévisible, le célibataire est celui qui 
disposera des revenus sup­
plémentaires moindres.

Au sommet de l’échelle des re­

venus, les mieux nantis dis­
poseraient eux aussi de plus d’ar­
gent, une somme évaluée à $1,000 
pour un salaire de $75,000. Tou­
tefois. comme les chiffres ne veu­
lent pas dire la même chose lors­
qu’on ^gne $75,000 ou $15,000, les 
propositions du livre blanc sou­
lignent plutôt la diminution de l’é­
cart existant pour les contribuables 
à revenus élevés entre la fiscalité 
ontarienne et québécoise.

Actuellement, le fardeau fiscal 
d'un contribuable gagnant $75,000 
est de $3,643 plus élevé au Québec 
qu’en Ontano. La position que pn- 
vilégie le ministre des Finances 
dans le livre blanc propose par con - 
tre deux hypothèses qui trans­
formeraient le gain réalisé par les 
mieux nantis en perte. Il s’agit de 
l’instauration d’un impôt minimal et 
de l’imposition d’une limite aux dé­
ductions fiscales que peut utiliser 
un contribuable.

Le feu fiscal

Les remises d’impôt pour l’en­
semble des contribuables pro­
viennent du résultat des mo- 
dfications apportées aux exemp­
tions personnelles et aux tables 
d’impôt Pour la plupart des gens, 
les exemptions personnelles de base 
diminuent selon l’option II fa­
vorisée par le gouvernement mais 
la baisse des taux marginaux d’im­
position générale signifie un gain 
net pour tout le monde.

Les personnes âgées, cefKndant 
ne sont à toutes fins utiles pas 
touchées par la réforme de la fis­
calité. Celles de 65 ans et plus qui 
décident de continuer à travailler 
sont même pénalisées, puisqu’elles 
perdraient la déduction en raison de 
l’âge dont elles profitent ac­
tuellement.

— réforme du système des 
exemptions personnelles de façon à 
ne pas imposer les “besoins es­
sentiels” de chaque type de mé­
nage;

— réduction des taux marginaux 
d’imposition des contribuables, par­
ticulièrement de ceux à revenu 
moyen et élevé, pour rendre la fis­
calité québécoise plus concur­
rentielle;

— augmentation de la déduction 
générale pour frais reliés à l’emploi, 
QUI casserait de 3 à 6 pour 100 du 
revenu d’emploi, la déduction ma­
ximum passant de $550 à $750;

— réaménagement de la dé­
duction pour frais de garde d’en­
fants afin de tenir davantage comp­
te des frais réellement encourus (le 
maximum pour les enfants de moins 
de 6 ans passerait, par exemple, de 
$2,000 à $3,120);

—- introduction d’un nouveau 
système de crédits de taxe en vue de 
compenser les taxes foncières et la 
taxe de vente afférentes aux be­
soins essentiels des contribuables à 
faible revenu;

— possibilité de transférer aux 
parents la déduction pour frais de 
scolarité d’un étudiant à charge ou 
de permettre à l’étudiant de la re­
porter à l’année suivante;

— abolition des mesures fiscales 
suivantes: exonération des premiers 
$500 de revenu de bourses d’études, 
déduction générale de $100, exemp­
tion en raison d'âge de $2,100 pour 
les personnes âgées qui sont encore 
au travail

-CKCV (Suite de la première page)

de la station déficitaire 
depuis neuf ans, (l’amvée de Té­
lémédia), implique l’abolition de 20 
postes de cadres, pigistes et em­
ployés syndiqués. Les postes de di­
recteurs des sports, de l’informa­
tion, de la promotion et d’adjoint 
aux programmes sont abolis; quatre 
animateurs pigistes sur cinq sont 
remerciés, soit Roger Delorme (je 
vous l’avais bien dit en décembre), 
Pierre Champagne, Pierre Lecroix 
et Angèle Arsenault.

Robert Ménard se verra offrir l’a- 
nimation de la nouvelle émission du

matin, de 6h30 à 9h30, dans une 
formule d’information et de mu­
sique exclusivement. On doit trou­
ver un nouvel animateur pour la 
seule autre émission quotidienne 
animée de Québec, celle du retour â 
la maison, de 16h à 18h.

Dans la salle des nouvelles, on 
abolit trois postes de pupitre sur 
cinq et deux postes de reporters sur 
trois. Le poste de journaliste sportif 
(Jos Hardy) est également aboli, de 
même que quatre à l’administration, 
un poste d'animateur syndiqué Si­
mon Chouinard, et celui d’o­
pérateur permanent qui devient ré­

gulier â temps partiel

Le nouveau CKCV

Immédiatement après sa ren­
contre avec les employés, M. Au- 
clair nous a précisé que ces dé­
cisions avaient été rendues né­
cessaires à cause de l’impossibilité 
pour CKCV de trouver une place 
intéressante dans le marché ra­
diophonique en maintenant la for­
mule de “station-services” qu’a 
adopté la radio AM depuis l’a­
vènement du FM.

"Les études que nous avons faites

LORTIE (suite de la première page)

Velles. Quand il l’a vu, Lortie m’a 
dit qu’un jour “ils allaient tous se 

' faire tuer”.’’

Les problèmes de langue 
dans Tannée

^ Avec deux des soldats en­
tendus hier, Lortie a discuté des 
problèmes de langue dans l’ar­
mée. “Il disait qu’il ne com­
prenait pas pourquoi les Français 
devaient apprendre l’anglais 
alors que les Anglais n’étaient 
pas obligés d’apprendre le fran­
çais” a raconté à la cour le soldat 
Randy Ricard, par l’in- 
lermèdiaire d’une interprète. Le 
même sujet est revenu sur le 
tapis au cours d’une longue dis­
cussion avec le caporal Daniel 
Gray.

Ce dernier a qualifié le caporal 
Lortie de “nerveux”, “du genre 
qui ne peut rester tranquille 
deux minutes”. Mais tous les té­
moins entendus hier s’entendent 
pour dire que dans la semaine 
précédant la fusillade. Lortie 
était "normal”, qu’il avait ef­
fectué son travail comme d’ha­
bitude.

Mais au caporal Randy Ricard, 
magasinier comme ^i à la base 
de Carp, il répétaiBjOuvent "I

freak out”, c’est-à-dire, “je perds 
la boule, je capote”.

Problèmes dentaires 
et d'élocution

Les cinq membres des forces 
années entendus hier ont men­
tionné les problèmes d’élocution 
auxquels fait face Denis Lortie. 
"Que ce soit en français ou en 
anglais, il parle trop vite et il 
trébuche sur ses mots” dit le 
soldat Daniel Filion. “Il parle 
comme s’il avait une patate 
chaude dans la bouche” ajoute le 
caporal Daniel Gray. "Quand on 
discutait, il faisait du coq à l’âne 
dès qu’il se rendait compte qu’on 
ne le comprenait pas”.

H a aussi été question des pro­
thèses dentaires de Lortie. Le 
caporal a vécu les quatre pre­
miers mois à la base de Carp sans 
dentier supérieur, ce qui n'a pas 
manqué de soulever les mo- 
quenes des autres soldats. “Par­
fois, il enlevait ses dents durant 
le repas parce qu’elles étaient 
mal ajustées” a ajouté un té­
moin.

En début de journée hier, un 
couple de Hull est venu raconter 
comment le 7 mai ils avaient 
effectué une visite "^idée de

l’Assemblée nationale avec Denis 
Lortie comme interprète. A Alain 
Faucher qui se désolait de ce que 
l’Assemblée ne siégeait pas ce 
jour-là, Lortie a répliqué que “ça 
siégeait demain à lOh pour une 
question de budget”.

Treize témoins ont été en­
tendus depuis le début du procès, 
mardi. La cause reprend demain 
avec l’audition de deux autres 
témoins militaires, ex-compa­
gnons de Lortie.

Cachez ce sein...
Quand une artiste dit qu'elle 
se dérobe par pudeur, elle ris­
que de trahir sa pensée parce 
que la pudeur est d'abord un 
sentunent de gène vis-à-vis 
des choses de nature sexuelle. 
Elle ferait mieux de choisir 
entre les mots modestie, hu­
milité, simplicité, réserve, etc.

Pl«rr« BCLLKAU

depuis plusieurs mois au Québec et 
ailleurs dans le marché nord-amé- 
ncain, nous démontrent que la ra­
dio AM doit peut-être revenir à ses 
anciennes amours pour survivre.”

“Les formules FM ont grugé les 
auditoires traditionnels des stations 
AM qui se retrouvaient aux deu­
xième, troisième et quatrième rang 
dans leur marché, sans toucher au 
numéro un”, précise-t-il. “Et dans le 
peloton derrière on fait tous l’erreur 
de vouloir compétitionner avec le 
1er.”

Par ailleurs, il explique que le 
public est prêt à retrouver de la 
musique générale sur la bande AM, 
puisque de toute façon seulement 
18 pour 100 des auditeurs écoutent 
la radio FM (musicale) sur des ap­
pareils de qualité.”

LA QUOTIDIENNE
(tirage de jeudi 
10 janvier 1985) 
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exceptxxnePe, prix exceptionnels les draps double 83.95, grand
31.95. tr grand 39.95, taies st 16.95 gr taies 19.95 les douil­
lettes réversibles les deux côtes en contraste, double/grand
189.95, tr. grand 159.95, couvre oreiller 87.95

douiltette réversible coordonnée
jumeau rég 115 00 89.95

i\

Tissage spécial ultra-doux

serviettes pur coton Cannon <
^^.93

bain format 25 x 48 reg. 16 00 
des serviettes en pur coton tissé de façon é obtenir une ratine 
plus dense, ultra douce, très absorbante offrez-vous luxe à bas 
prix avec ces serviettes de qualité cannon, exclusives é simons
9 colons magnifiques parfaitement coordonnés aux tapis de bao mam 
8.99, débarbouillette 4.79, tapis pur coton 83.95. nylon 17.95

r/.r

nappes à rayures ajourées
^0.99

ob ou ov 52 X 70 et 60" rond reg 25.00 
une table magmfique, une nappe sans souci tissee de fibres polyes­
ter facile d'entretien sans repassage fim anti-taches offerte 
en 5 teintes douces de pèche, rose. jade, vison ou blanc ob ou 
ov 60 X 84 19.99, ob 60 x 104, 84.99, serviette 8.89
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Québec. Le Soleil, vendredi 11 janvier 1985

^ Une vaste enquête auprès 
de 5,000 enseignants québécois 
sur rutUisadon des micnM>r- 
dinateurs à l’école. Tel est le 
moyen qu’a choisi la Centrale de 
l’enseignement du Québec pour 
s’impliquer dans le processus 
d’implantadon de ce nouvel oudl 
P^808l<)ue en classe.

par Michel SAMSON

La CEQ, explique Lorraine Pa- 
gé, vice-présidente de la centrale, 
a décidé de prendre le pouls des 
enseignants au moment où 
10,000 micro-ordinateurs sont 
déjà installés dans les écoles qué­
bécoises et que des milliers d’au­
tres s’apprêtent à y entrer.

L’enquête sera menée entre le 
20 janvier et le 20 février dans les 
différentes régions du Québec. 
Quelque 5,000 enseignantes et 
enseignants de commissions sco­
laires seront rejoints par un 
questionnaire qui s'adresse au­
tant aux utilisateurs de micro­
ordinateurs qu’à ceux qui ne l’u­
tilisent pas.

La centrale a choisi d’occuper 
le terrain pédagogique dans ce 
débat. Le questionnaire cher­
chera à établir le degré d’im­
plantation, les caractéristiques 
des utilisateurs, l’attitude gé­
nérale des enseignants, les mo­
dalités d’utilisation.
Des problèmes

La CEQ, explique Lorraine 
Pagé, a déjà décelé plusieurs pro­
blèmes depuis le début de l’im­
plantation particulièrement au 
niveau du perfectionnement des 
enseignants: la formation des 
multiplicateurs est insuffisante, 
les profs investissent dans la for­
mation sur leurs temps de loisir 
et parfois à leur frais.

Du côté des didacticiels (lo­

giciels éducatifs), tous les in­
téressés sont unanimes à se dire 
insatisfaits du nombre et de la 
qualité des programmes dis­
ponibles, constate la vice-pré­
sidente.

“Le micro-ordinateur, conti­
nue-t-elle, est un outil sup­
plémentaire qui devrait aider à 
résoudre les problèmes de l’école 
actuelle”. Il faut éviter qu’il de­
vienne un autre facteur dis­
criminant, par exemple en lais­
sant de côté les enfants de mi­
lieux défavorisés.

L’enquête cherchera à vérifier 
ces tendances et d’autres qui ont 
été décelées dans des études 
américaines et ontariennes. Par 
exemple, une recherche de la 
"John Hopkins University” cons­
tate une très faible utilisation des 
micros en classe. Elle révèle que 
l’élève du primaire dans les éco­
les américaines utilise le micro 
moins de 30 minutes par semaine 
alors que l’élève du secondaire y 
a accès durant moins d’une heu­
re.

C’est une unité de recherche 
de la CEQ qui va mener l’en­
quête en collaboration avec le 
Laboratoire de recherche en ad­
ministration et politique scolaire 
de l’université Laval (LA- 
BRAPS).

Par cette recherche, la CEQ 
veut se donner les moyens d’in­
fluencer le processus d’im­
plantation des micros selon les 
intérêts de ses membres et dans 
la perspective d’une utilisation 
pédagogique des micro-or­
dinateurs qui soit profitable aux 
élèves.

L’enquête sera suivie à la fin 
mars d’un colloque sur les im­
pacts des nouvelles technologies 
sur l’emploi et sur la formation.

Malgré une attente de 3 
heures, le hockeyeur blessé 
a eu les soins nécessaires

^ Le directeur des services pro­
fessionnels de l’hApital Christ-Roi, 
le Dr Louis Samson, a admis hier 
que le jeune joueur de hockey bles­
sé d’un coup de lame de patin à la 
gorge, en fin de .semaine, avait dû 
attendre plus de trois heures et 
demie pour qu’on lui dispense les 
soins nécessaires.

par Michel TRUCHON

Mais toutefois, précise-t-il, Serge 
Gaudreau, âgé de 18 ans. avait été 
examiné par un médecin im­
médiatement à son arrivée à l'hô­
pital et le praticien avait constaté 
que la coupure était superficielle, 
peu profonde et qu’elle ne saignait 
plus. De plus, la blessure avait été 
traitée par les soigneurs im­
médiatement après l’accident sur­
venu vers 15h30 au centre sportif 
Marccl-Wdard. à Beauport, et le 
pansement avait été fait de façon 
excellente.

l>e jeune Gaudreau a été conduit 
à l’hôpital Chnst-Roi vers 16hl5, 
dans une voiture privée.

long délai entre le premier 
examen et les soins (on a appLqué 
un pansement spécial, pa* de points 
de suture) s’e.xpliquc. selon le Drr

Samson, par le fait que peu après 
16hl5, quatre ambulances sont ar­
rivées à l’urgence du Christ-Roi 
avec des victimes d’attaques car­
diaques qu’on a dû traiter en prio­
rité.

”On lui a demandé d’attendre, 
son état lui permettait de le faire”, 
dit le médecin en précisant qu’il 
avait communiqué hier avec les pa­
rents de l’adolescent (qui a d’ail­
leurs tout de suite reçu son congé 
après avoir été soigné) et que ceux- 
ci n’avaient aucune plainte à for­
muler.

Quant au fait que la victime de 
l’accident ait été conduite à l’hô­
pital de V’ille de Vanier plutôt qu’à 
celui de l’Enfant-Jésus qui était 
pourtant sur la route empruntée, le 
Dr Samson explique qu’il s’agissait 
là du choix de ceux qui avaient 
transporté le jeune Gaudreau, que 
celui-ci demeure dans le quartier 
Les Saules et que l’hôpital Christ- 
Roi était plus pratique parce que 
plus près de sa demeure.

Le directeur des services pro­
fessionnels ne croit donc pas que la 
situation puisse donner matière à la 
critique, étant donné que le patient 
n'a pas manqué de soins même s'il 
lui a fallu patienter un bon moment

Au vu et au su d’un policier ndUtaire

LorUe est sorti de la 
avec un sac rempli d’armes

^ Le 5 mai, Denis Lortie est sorti tout bon­
nement de la base de Carp avec un havresac 
rempli d’armes, au vu et au su d’une police 
militaire.

seulement des armes, il y a aussi des choses entrent dans la voûte. Elles sortent le matériel; 
comme de l’insecticide. On a pas besoin de pour ceux qui en ont besoin" a poursuivi, le- 
sécurité pour ça. Seules les personnes autorisées sergent Chénier

par Louise LEMIEUX
é4

Des recherches révèlent que l’élève du primaire dans les écoles 
américaines utilise le micro moins de 30 minutes par semaine.

Enquête de la CEQ| 
sur l’utilisation de 
l’ordinateur auprès 
de 5,000 profs

Même si c’était la première fois qu’il voyait un 
soldat quitter la base avec un sac à dos, Jean- 
François Forester n’a même pas songé à fouiller 
le sac de son collègue par ce que “depuis l’entrée 
en vigueur de la nouvelle charte des droits, on 
nous a donné l’ordre de ne fouiller personne à 
moins d’avoir une plainte ou un soupçon” a 
expliqué le jeune caporal à la cour hier. “Je 
n’avais aucune raison de le fouiller, je le connais­
sais depuis un an et demi" a ajouté Forester.

La preuve a démontré plus tôt cette semaine 
que le samedi 5 mai, Lortie avait sorti de la voûte 
aux armes deux mitrailllettes, 440 balles, un 
veston anti-balles, un pistolet 9 mm, un havresac, 
12 chargeurs.

Dernier témoin entendu hier, Jean-François 
Forester a raconté avoir accompagné Lortie dans 
la voûte aux armes le samedi 5 mai. Lortie avait 
expliqué sa présence inhabituelle sur la base un 
samedi par un travail à terminer. Magasinier à la 
base de Carp depuis l’été 1983, son travail consis­
tait à inscrire sur ordinateur tout le matériel 
disponible en magasin, des armes à l’insecticide.

“Je suis remonté au quatrième étage (de la 
voûte) parce qu’il semblait avoir beaucoup d’ou­
vrage” a dit Forester. En fin d’après-midi, Lortie, 
muni d’un sac à dos, a rapporté la clé de la voûte 
au policier militaire. Denis Lortie était parmi les 
quatre personnes de la base militaire de Carp à 
avoir accès à la voûte des armes.

Il est difficile d’entrer dans cette voûte, a 
expliqué à la cour le sergent Ronald Chénier.

La personne autorisée doit obtenir de la police 
militaire deux clés donnant accès à l’entrée de la 
voûte, quatre étages plus bas. Un code est 
ensuite nécessaire pour stopper le signal d’alarme 
dans la voûte. La deuxième clé donne accès à un 
tiroir contenant un trousseau de clés donnant 
accès aux différentes tablettes sur lesquelles 
reposent mitraillettes, pistolets de toutes sortes. 
Lfô munitions de ces armes sont gardées dans un 
autre endroit de la voûte, sous clé.

“En dépit de toutes ces mesures de sécurité, 
comment expliquer que Lortie ait pu sortir de la 
base sans problème?” a demandé Me André 
Royer, l’avocat de la défense, au sergent Chénier.

“Je ne peux pas l’expliquer. Je n’étais pas là” a 
répondu le sergent. “Dans la voûte, il n’y a pas

laiW» c
Lt Aadr* Pich«tt«

Des locataires du 19e et 20e étages pourraient entreprendre des poursuites contre les 
propriétaires du Saint-Laurent parce que la structure ce ces étages était différente de celle du 
reste de l'édifice.

Lundi, les proprios 
du St-Laurent feront 
savoir leurs intentionsi

A C’est lundi qu’on connaîtra les intentions 
des administrateurs de la compagnie Placement 
d’Auteuü, propriétaire de l’édifice Le Saint-Lau­
rent, dont les deux derniers étages ont été 
détruits par un incendie le 1er janvier au matin.

par Michel TRUCHON

Par la même occasion, on en profitera sans 
doute fiour faire le point sur les différentes 
rumeurs qui courent depuis le sinistre, no­
tamment en ce qui concerne les assurances et la 
possibilité que les occupants des 19e et 20e étages 
entreprennent une poursuite contre les pro­
priétaires.

Le Camille-Marcoux est 
toujours prisonnier 
des giaces du fleuve

A MATANE — Moins de deux jours après 
s’être libéré des glaces, le traversier “Camille- 
Marcoux” était de nouveau empêché d’atteindre 
son port d’attache retenant ainsi “prisonniers” 
ses passagers.

par André DIONNE 
du bureau du Soleil

Cette fois, ils ne sont que 64 adultes et quel­
ques enfants: ils sont montés à bord du navire à 
Godbout sur la Côte-Nord, mercredi à 14h. Après 
un voyage de 26 heures, ils étaient hier soir de 
retour sur la Côte-Nord, à Baie-Comeau. On ne 
rapporte aucun incident à bord, note la direction 
de la Société des traversiers à Matane.

En toute fin d’après-midi hier, le “Camille- 
Marcoux” devait en effet rebrousser chemin et 
reprendre la route vers Baie-Comeau à la suite de 
plusieurs tentatives infructueuses et une ving­
taine d’heures d’attente à quelques kilomètres en 
face de Matane. Le navire devait accoster au quai 
de Baie-Comeau à 20h hier soir, nous informaient 
les dirigeants de la Société des traversiers.

Ce traversier brise-glace dont la construction 
remonte à 1974, mesure 96 mètres et peut trans­
porter 600 passagers et 125 voitures.

Un mur de glace

A son arrivée, mercredi en début de soirée, en 
pleine tempête de vent, après une traversée de 45 
kilomètres, plus longue que d’habitude, il fut 
impossible au navire, malgi^ ses 10,000 chevaux, 
de briser ces murs de glace qui bloquent toujours 
l’entrée du port de Matane.

Dimanche, 225 passagers montaient à bord du 
“Camille-Marcoux” à Baie-Comeau pour n’en 
ressortir que mardi à la première heure, un 
voyage qui dura 34 heures.

Les horaires sont fortement perturbés depuis 
l’imposant retard de dimanche et il est pou 
probable, estime-t-on, que l’horaire régulier puis­
se être repris aujourd’hui.

Conditions exceptionnelles

En 10 ans de service, c’est la première fois que 
le traversier rencontre de telles difficultés et cela, 
en raison des conditions de météo très ri­
goureuses, dont des vents soutenus du nord- 
ouest qui causent cette accumulation très im­
portante en volume des glaces.

M. Richard Lessard, attaché au service des 
relations publiques à la Garde côtière, à Québec, 
nous informait hier que cette plaque de glace 
s’étend jusqu’à 10 kilomètres au large de Matane.

.Même si cette glace est peu épaisse, une 
douzaine de pouces, les vents du nord-ouest en 
font une plaque très dense. A certains endroits, 
les plaques se supperposent les unes aux autres 
pour former de véritables murailles qu’il est 
impossible de bnser tellement les pressions sont 
fortes.

Ces murs ou “chariots” en langage du métier, 
peuvent atteindre 6,3 mètres de hauteur, selon 
les informations obtenues des vols de re­
connaissance effectués par l’hélicoptère du brise- 
glace de la Garde côtière, le “Norman MacCleod 
Rogers” sur place depuis lundi.

Les prévisions météorologiques ne sont guère 
meilleures pour aujourd’hui puisqu’on annonce 
des vents modérés soutenus et quelques bour­
rasques, de même direction. Ces prévisions lais­
sent présager qu’il y aura peu de changement 
d’ici la fin de semaine.

Les observations du brise-glace de la Garde 
côtière détermineront dans une large mesure 
quand le service pourra être rétabli.

LE SOLEIL n’a pu obtenir confirmation, hier,i' 
que la police d’a.ssurance du Saint-Laurent ait été, » 
confiée à une autre compajpiie, au cours de.s-( 
derniers jours de décembre . Selon certaines 
informations, cette assurance fournie par la 
compagnie La Laurentienne aurait pris fin HT 
minuit le 31 décembre, alors que c’était la compu 
gnie Allstate qui prenait la relève.

Toutefois, selon une source fiable, ce chan , 
gement d’assureur serait intervenu à OOh le 30', 
décembre, ce qui écarterait toute possibilité de’ 
contestation dans le paiement des dommages,’ 
advenant que l’on essaie de prouver que le feu 
qui a été découvert vers 8h le 1er janvier avait 
couvé pendant plusieurs heures. <

Il n’en demeure pas moins, selon certains, que ' 
l’ironie du sort va coûter cher au nouvel as-'' 
sureur. Les dommages sont en effet som- ^ 
mairement évalués à plus de $3 millions.

n.

Poursuites

Par ailleurs, on laissait entendre hier que les 
locataires des 19e et 20e étages avaient l’in­
tention de poursuivre les propriétaires du Saint- 
Laurent parce que la structure do ces étages 
abritant les luxueux “penthouse” était différente 
de celle du reste de l’édifice. /

Au lendemain de l’incendie, le président di,* 
recteur-général de Placement d’Auteuil, M. Paul, 
Gourdeau, avait admis que ces étages étaient 
construits de façon différente, mais, disait-il, “il y 
a différents tvpes de construction à l’épreuve du 
feu”.

Les 18 premiers étages du Saint-Laurent se 
raient formés d’une structure de panneaux de» 
Wton, tandis que les deux derniers auraient été 
construits en bois recouvert de panneaux d’a 
miante. Les occupants, dit-on, croyaient que 
leurs appartements étaient du même type que les 
autres. Certains d’entre eux ont perdu pour plus 
de $100,000 dans l’mcendie.

Les dirigeants de la compagnie responsable de, 
la gestion de l’édifice situé au 250 de la Grande- 
Allée ont convoqué les journalistes pour lundi 
afin de faire le point sur la situation au Saint ‘ 
Laurent

Par ailleurs, l’enquête menée par M. André 
Savard, du Commissariat des incendies, se pour ' 
suit mais ne lui a pas encore permis de découvrir^ 
quoi que ce soit de nouveau. Le feu a causé dé 
tels dégâts, aux derniers étages, qu’un chimiste a 
été incapable de recueillir les indices qui auraient 
pu lui permettre d’établir la cause probable du 
sinistre.
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PAH'S IHVIÜKS
Vol rocambolesque 
Chez Jean Marchand

^ La poHca dc QuAbac mène une 
enquête sur une rocamboleeque affaire 
de cambriolage commis dans l’ap- 
paitement de l’ez-sénateur Jean Mar* 
chand. au 17e étage de Fédiflce Samuel* 
Holland. Le voleur, qui s*est gUssé Jus* 
qu’à une fenêtre à Paide d’une corde 
attachée sur le toit, est parvenu à s’en)* 
parer ifun tableau valant près de $40,000 
et— ihine défense d’éléphant*

psr Mlch0l TRUCHON

"C’est presque incroyable que quel­
qu’un ait pu prendre le risque d’une telle 
manoeuvre à pareille hauteur (près de 
180 pieds) mais les premiers indices re­
cueillis par les enquêteurs ne montrent
?ue cette piste...’’ a dit hier l’agent 

ierre Caron, du service des relations 
publiques de la police.

De son cOté, M. Jean Marchand a dit 
au SOLEIL que le ou les voleurs n’a­
vaient pu s’introduire dans son ap­
partement situé au sonunet de l’édifice 
^e pw cette fenêtre. "S’ils avaient per­
du prise, ils se seraient tués...” a-t-il 
ajouté.

Le vol aurait été commis vendredi 
dernier, mais la police a été prévenue en 
fin de journée mercredi. En arrivant sur 
les lieux, les enquêteurs ont constaté 
que la serrure double de la porte ne 
semblait pas porter de trace d’effraction. 
En fouillant, ils se sont aperçus que la

moustiquaire de la fenêtre avait été 
enlevée et déposée sur le plancher.

Poursuivant leurs recherches, ils ont 
découvert que la porte donnant au toit 
avait été forcée et, sur la toiture, ont 
trouvé un câble attaché à un tuyau 
d’aération. Force leur était donc de 
conclure que le voleur avait utilisé ce 
moyen pour se laisser glisser jusqu’à la 
fenêtre de l’appartement de M. Mar­
chand, une quarantaine de pieds plus 
bas, mais encore à plus de 150 pieds du 
soL

Ce cambriolage, digne des exploits 
d’un Arsène Lupin, était d’autant plus 
risqué qu’il n’y a aucun balcon ni d’appui 
de fenêtre.

Dans l’appartement, le voleur s’est 
emparé d'une toile peinte par Marc* 
Aurèle Fortin, un paysage représentant 
Sainte-Rose-du-Nord, et que son pro­
priétaire évalue entre $30,000 et $40,000.

De plus, a révélé le président de la 
Commission canadienne des transports, 
le voleur a emporté des objets en ivoire 
rapportés d'un séjour en Afrique: deux 
petits éléphants et une défense entière, 
sculptée. Ces articles, dit M. Marchand, 
ont une valeur inestimable.

Le cambrioleur semble avoir eu tout le 
temps qu’il désirait pour "travailler”, 
puisqu’il a même poussé le détail jusqu’à 
enlever la toile de son cadre.

Pour sortir, il faut qu’il ait repris le

même chemin, via le cable, puisque la 
porte, même de l’intérieur, ne peut être 
ouverte qu’avec une clef.

Cette affaire, par son aspect ro­
cambolesque, rappelle une autre séné de 
cambriolages audacieux commis l’été 
dernier dans des appartements des éta­
ges supéneurs de ^ luxueux édifices à 
logements de la haute ville.

A ces endroits, le voleur que certains 
avaient surnommé Chat” parce qu’il 
escaladait des façades des immeubles et 
s’introduisait par les portes-fenêtres que 
les occupants négligeaient souvent de 
verrouiller justement parce qu’il s’a­
gissait de logements situés très hauts, 
poussait l’audace jusqu’à commettre ses 
vols pendant que les gens étaient à la 
maison. Pour éviter d’être surpris, tou­
tefois, on croit qu’il utilisait un gaz 
soporifique pour neutraliser ses vic­
times, comme cela s’est déjà fait aux 
Etats-Unis. Plusieurs personnes victimes 
de ces cambriolages avaient en effet 
raconté qu’elles s’étaient éveillées avec 
des malaises avant de constater que des 
bijoux et d’autres valeurs avaient été 
emportés dans leur appartement qui 
avait été fouillé, alors que la porte était 
toujours fermée.

L’auteur présumé de cette série de 
vols est toutefois derrière les barreaux et 
on ne saurait donc l’associer au cam­
briolage chez M. Marchand.

Incendie mortel
Deux Jumellea de 21 ans ont été blessées et leurs quatre entants ont perdu la vie, hier, 
dans l’Incendie d’une maison du centre ville de London, en Ontario. Victimes toutes les 
deux de brûlures, Tracey Lumiey se trouve dans un état critique à l’hôpital tandis que sa 
soeur Leah Laundry est dans un état satisfaisant Les quatre jeunes victimes ont été 
identifiés comme étant Richard Lumiey, 14 mois, son frère Terry, âgé de deux ans, de 
même que David Laundry, S ans, et son frère Jeremy, 3 ans. Deux des enfants ont été 
trouvés dans la chambre à coucher où l’incendie a pris naissance. Un troisième était 
dans une chambre voisine et le dernier dans la salle de séjour. L'inspecteur John 
Robinson, de la police de London, croit que le feu a été allumé accidentellement par les 
enfants, en jouant avec des allumettes.
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Un autre bris tt ViH«netfv«

Les employés des travaux publics de la ville de Sainte-Foy ont été 
appelés à réparer quatre bris de tuyaux d’aqueduc ou d’égoùt, 
depuis le début de la semaine, dont deux dans la journée d'hier. 
Id Ils se préparent à réparer le quatrième, sur la rue Mont-Bray. Un

tuyau d’aqueduc de six pouces a cédé eL comme pour les trois 
autres, il semble que le froid y soit pour quelque chose. Les autres 
bris ont eu lieu sur le chemin Sainte-Foy, lundi, sur le chemin 
Quatre-Bourgeols, avant-hier, et sur la rue Pontbriand, hier matin.

Quatre vols et
une tentative
dans la région, 
hier après-midi
^ Quatre vols qualifiés et une 

tentative de vol se sont déroulés 
dans la région de Québec, hier 
après-midi

Le dépanneur Picardie, situé au 
675 Grande-Allée Est, à Québec, a 
été dévalisé par un individu qui 
était armé d’une carabine au canon 
coupé. Le hold-up a été renregistré 
à 12h30 et les policiers ont été 
informés que le voleur s’était éloi­
gné à pied.

par Luden LA TULIPPE

Vers 17h, deux individus ont mis 
la main sur une certaine somme 
d’argent à la Caisse populaire de 
Saint-Augustin. Un témoin a alerté 
unagent de la Sûreté du Québec qui 
passait par là. Le policier a pris en 
chasse les deux voleurs qui ont 
réussi à le semer en s’enfuyant en 
motoneige. L’opération 100 a été 
déclenchée et gardée en vigueur 
environ une heure, mais sans suc­
cès.

Vers la même heure, deux in­
dividus ont tenté de voler le dépôt 
qu’un marchand de Beauport allait 
faire à la succursale de la Banque 
nationale du Canada, du chemin 
Royal, à Giffard. Us ont manqué 
leur coup par quelques secondes. Ils

ont bousculé le plaignant, mais ce 
dernier a quand même eu le temps 
de jeter son sac dans le tiroir prévu 
à cet effet. Les deux individus se 
sont empressés de prendre la fuite 
dans une auto dont la police de 
Beauport a pu obtenir une certaine 
description.

Plus heureuse, la police de Sainte- 
Foy a mis la main sur un jeune 
homme qui venait de rafler le dépôt 
d’une caissière dans le magasin Pro- 
vigo du 2,900 chemin Saint-Louis et 
elle a récupéré l’argent, soit environ 
$600. Agé de 21 ans, le suspect vient 
de Montréal.

La police précise que la caissière 
venait de finir de compter les re­
cettes de sa caisse, lorsque le jeune 
homme est passé près d'elle et lui a 
arraché le dépôt Des informations 
ont permis aux policiers de repérer 
le suspect dans une maison du che­
min Saint-Louis où il se terrait, 
semble-t-il, pour tenter de leur 
échapper.

Le quatrième vol qualifié s’est 
déroulé à la Caisse populaire de 
Sainte-Croix de Lotbinière, en fin 
d’après-midi, et il serait l’oeuvre de 
deux indidvidus qui se sont éloignés 
à pied. Le poste de la Sûreté du 
Québec de Laurier-Station fait en­
quête.

SEPT-ILES,^
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BAIECOMEAU

TEMPÉRATURES

.1
Québec, Beauce, Ri- 

vlèr«-du*Loup et La
Malbaia: ciel variable 
Vents modérés Ma­
ximum moins 12 à moins 
14 Précipitations 20 
pour 100 Demain peu de 
changement 

Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay: plutôt nuageux 
avec quelques flocons de 
neige Vents modérés 
causant de la poudrerie 
par endroits Maximum 
moins 12 a moins 14 
Précipitations. 30 p>our 
100 Demain ciel va­
riable

cipitations 30 pour 100 
Demain peu de chan­
gement

Gaspé-Parc ForiMon:
ciel variable Quelques 
flocons de neige et vents 
du secteur ouest de 30 à 
50 km-h causant de la 
poudrerie par endroits 
Maximum moins 5 à 
moins 8 Precipitations 
30 pour 100 Demain peu 
de changement

Rlmouakl, Matapédia, 
8aint*-Ann*-d«a-Monta. 
Parc de la Gaapécle: ciel 
variable avec quelques 
flocons de neige Vents 
d’ouest de 30 à 50 km-h 
causant de la poudrerie 
par endroits Maximum, 
moins 9 a moins 12 Pré-

Baie-Comeau, Sept- 
lles, Baste-Côte-Nord 
sauf le lecteur de 
Blanc-Sablon: ciel va­
riable et quelques flocons 
de neige Vents d'ouest 
de 30 a 50 km-h causant 
de la poudrerie par en­
droits Maximum moins 
10 à moins 12 Pré- 
cipilations 30 pour 100 
Demain peu de chan- 
gemeni

Montréal, Trola-Ri- 
vières, Drummondvilte 
et Estrie; ciel variable 
Maximum moins 9 a 
moins 12 Précipitations 
10 pour 100 Demain peu 
de changement

Réservoirs Cabonga 
et Gouin, Mauricle et 
Réserve des Lau* 
rentides: plutôt nuageux 
avec chutes de neige dis­
persées Vents modérés 
par moments 
près de moins 
cipitations 30 pour 
Demain plutôt nuageux.

Abitibi-Té* 
miscamingue: ciel va­
riable Maximum près de 
moins 14. Demain plutôt 
nuageux

Outaouala: ciel va­
riable Maximum nxiins 
9 Précipitations 10 pour 
100 Demain. — 
charxjemenf

Maximum 
Pré-
100

peu de

SOLEIL LUNE MARÉES
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(PC) — Températures 
enregistrées, hier, en de­
grés Celsius, dans les 
principales villes d'A-
merique du Nord

Min. Max. 
Charlottetown -17 -8
Edmonton .......-25 -18
Fredericton........-15 -9
Halifax -13 -4
Montréal ........-19 -14
Ottawa ...........-22 -14
Québec .....-18 -13
Regina ............-30 -25

SAMEDI
Lever Coucher 
07h37 I6h20

èmmMSiVet nouvelle lun* 
13)an. 20jan.

€ O
preffiier quartier 

28 jan.
pieina lune 

SIév.

Les hauteurs des marees sont indiquées en metres
AUJOURDHUI....— ■

Sept-iles Rimouski Québec Grondines
03h45 H. 2.2 
0»h30 B 0.3 
IShflO H. 3.0 
22h35 B. 0 2

04hl5 H 3.4 
lOhOO B. 0.7 
I6h25 H. 4.4 
23hlS a 0.5

04h0S B. 
08h45 H. 
IShSS B. 
21h00 H.

07hl5 B 1.3 
IlhIO H. 3.4 
I9h00 B 1.2 
23htS H. 3.8

•DEMAIN-
Sept-iles Rimouski Quebec Grondines
Mh3.5 H. 
I0h25 B. 
16h45 H. 

i 2Jh20 B.

2.2 05hO5 H. 
04 ‘ lOhSO B. 
2 9 17hl5 H. 
02,23h55 B.

04h45 B. 
0%30 H 
I6h40 B 
2lh45 K

08h00 B I 3 
llh.S5 H. 3.4 
I9h50 B. 1.3

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOOIQUES

St-Jean, T -N
Sudbury . . .
Toronto .
Vancouver ....
Victoria
Windsor
Winnipeg
Boston
Chicago
Dallas
Houston
Jacksonville
Los Angeles .
Miami
La N -Orleans 
New York 
Orlando 
San Francisco 
Tampa 
Washington

ROUTES
VASV (i AIW t

▼ ▼ 1
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Selon le relevé du mi-- 
nistere des Transports le! 
10 janvier à I6h. toutes 
les routes de la région 
de Québec étaient dé­
gagées et la visibilrté 
était bonne

r
Pour plus de ren- ■ 
seignements veuillez \ 
composer le numéro I 
643-6830

î.

r
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Evasion

Brigham
MONTREAL (PC) — Thomas Brigham, 

accusé d’avoir causé la mort de trois per* 
sonnes au cours d’une explosion à la gare 
Centrale, aurait e]q>liqué à un détenu 
comment fabriquer une bombe alors que 
tous deux se trouvaient dans un fourgon 
cellulaire.

La conversation incriminante se serait 
déroulée ie 12 novembre quand les deux 
hommes étaient conduits du palais de jus­
tice au centre de détention Pa^enais.

Raymond Kircoff, âgé de 24 ans, détenu 
à la prison de Bordeaux pour le vol d’un 
appareil vidéo-cassette, a raconté hier en 
cour des sessions que l’Américain de 65 ans 
lui avait donné, ce jour-là, une recette de 
bombe tubulaire.

Meurtre
MONTREAL (PC) — Après un mois de 

recherches, la police de Laval a établi 
qu’Isabelle Guérin, 18 ans, dont le corps à 
demi-nu a été trouvé dans la baignoire de la 
maison familiale, à Duvemay, avait été 
assassiné par un ami dont elle avait re­
poussé les avances sexuelles.

Un jeune homme de 22 ans. Steve Le- 
may, a comparu comme témoin important 
hier devant le coroner Maurice Laniel, qui 
a fixé à jeudi prochain la tenue de l'enquête 
publique.

Cautionnement 
refusé au 
présumé auteur 
d’un rapt

4 Tout cautionnement a été refusé, hier, à 
Serge Vigneault, âgé de 26 ans, de Chaiiesbourg, 
qui est soupçonné d’avoir enlevé et séquestré une 
jeune femme de cette ville, en décembre, et de lui 
avoir dérobé $200 en la menaçant avec une arme 
à fea ____________________

par Lucien LA TULIPPE

Le jeune homme a opté pour un procès devant 
jury et son enquête préliminaire a été fixée au 23 
janvier. Informé que le prévenu avait écopé 
d'une probation de trois ans, il y a quelques jours, 
pour différents délits, soit avoir braqué une arme 
à feu, utilisation d'une arme à feu, tapage et 
méfaits, le juge lui a refusé sa liberté provisoire et 
il lui a imposé d'attendre en prison la suite des 
procédures j udiciaires.

Mère d'un enfant en bas âge, la victime de ce 
rapt arrivait aux Galeries de Charlesbourg, vers 
17h, le 17 décembre, lorsqu’elle fut enlevée par un 
individu armé qui l'a amenée en auto jusqu’à 
Sainte-Thérèse de Beauport. A cet endroit, elle 
avait dû lui remettre $200 et, menottes aux 
poignets, elle fut obligée de monter dans le coffre 
de l'auto qui a été abandonnée sur la rue Cos- 
tebelle, à Québec.

La jeune femme aurait été laissée ainsi en­
fermée pendant deux heures. En criant et en 
frappant sur la valise, elle est parvenue à attirer 
l'attention d'enfants qui passaient et elle fut 
délivrée vers 20h30. Il va sans dire que la plai­
gnante est sortie prostrée de cette aventure et 
elle aurait mis plusieurs jours pour s'en remettre. 
Malgré son appréhension, elle a été confrontée 
avec son ravisseur, avant-hier, et elle l'aurait 
identifié.

-AITS DIVERSi

^ Un ’’pensionnaire’’ du Centre de dé­
tention de (Québec a profité d’une visite à 
DiépitaL hier, pour fausser compagnie à 
songardien.

Le jeune homme, âgé de 21 ans, purgeait 
une courte peine d’emprisonnement pour 
vol simple et devait être libéré le 12 mars.

La Sûreté du Québec continuait toujours 
de rechercher Daniel Fihon, hier soir, mais 
on ne le décrit pas comme dangereux.

C’est à sa sortie de l’hûpital Christ-Roi, 
vers llh hier, que FiUon qui revenait de 
rendre visite à son épouse, s'est écarté du 
garde qui raccompagnait et s’est mis à 
courir. Le gardien a râinement tenté de le 
rattraper.

Procès fixé
Accusés d’avoir dérobé un coffre-fort, 

Gilles Morin, âgé de 22 ans, et Sylvain 
Morin, âgé de 25 ans, tous deux de Saint- 
Georges de Beauce, ont subi leur enquête 
préliminaire devant le juge Charles CUche, 
au palais de justice de Saint-Joseph, avant- 
hier, et ils ont été envoyés aux assises pour 
y subir leur procès. Après coup, ils ont 
changé d'option et ils ont demandé que 
leur cause soit entendue par un juge seul. 
Leur procès a été fixé au 22 février. Selon 
les plaintes signées par Me Jacques Tardif, 
le vol a été commis au cours de la nuit du 8 
au 9 novembre. Le coffre-fort a été trouvé 
caché sous des branches et il était intact. 
Au moment de l’arrestation des deux ac­
cusés. les policiers ont trouvé du butin volé 
dans leur auto.

Arrestation
Deux jeunes gens d’une vingtaine d’an­

nées ont été arrêtés par la pol^ de Lévis. 
Ils sont soupçonnés d’avoir cambriolé une 
pharmacie de cette ville et d’y avoir dérobé 
des stupéHants ayant une valeur mar­
chande de $1,000, mais pouvant se vendre 
$10,000 sur le marché noir. Les deux sus­
pects ont été capturés, mercredi soir, peu 
de temps après le vol, et ils ont comparu au 
palais de justice de (^ébec, hier.

Tentative de suicide
Un balcon de la bibliothèque municipale, 

située sur la rue Saint-Joseph, à Québec, a 
servi de tremplin à un citoyen qui aurait 
tenté de s’enlever la vie, hier, en plongeant 
dans le vide. L’incident s’est produit vers 
13h30 sous les yeux de plusieurs témoins 
qui ont lancé l’alerte. L’homme d’un cer­
tain âge a été conduit à l’hôpital et, selon la 
police, il a de bonnes chances de survivre.
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Morgentaler 
subira un 
autre procès
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♦ TORONTO (PC) - U Dr 
Henry Morgentaler et son uêodé, 
le Dr Robert Scott, ont de nouveau 
été cités à subir un autre procès 
sous l'inculpation d’avoir pratiqué 
des avortements.

Au cours d'une brève compa­
rution en cour provinciale, hier ma­
tin, devant le juge John Kerr, les 
de^ chirurgiens ont été avisés
?u’ils devront se présenter jeudi en 

our suprême de l’Ontano alors 
qu’un autre juge déterminera la da­
te de leur procès.

Le procureur des accusés, l’a­
vocat Moms Manning, a informé le 
juge Kerr que ses clients opteront 
pour un procès devant jury, mais 
qu’il va réclamer un rejet pur et 
simple des accusations ou tout au 
moins que les poursuites soient ar­
rêtées. Par contre, si le tribunal 
refuse de donner suite à sa requête, 
il insistera pour que le procès ait 
lieu le plus tôt possible.

L’assistant procureur de la Cou­
ronne, Me Paul Culver, avait pour 
sa part estimé que ce nouveau pro­
cès devrait être reporté jasqu’à ce 
que la cour d’appel se prononce sur 
l’acquittement des deux prévenus

par un jury mixte Ion d'un premier 
procès sur des chefs d’accusation 
identioues. Ce à quoi le juge Kerr a 
répondu que ces arguments devront 
être débattus en Cour suprême de 
rOntark).

Entourés de plusieurs partisans â 
l'extérieur du palais de justice, le Dr 
Morgentaler a proclamé sa dé­
termination de continuer à pra­
tiquer des avortements à sa clinique 
torontoise, ajoutant qu’il n’avait au­
cunement l’intention de fermer cet­
te même clinique au cours du dé­
roulement de son nouveau procès.

Morgentaler et Scott ont été ac­
cusés le mois dernier, soit quelques 
semaines à peine après avoir été 
acquittés en même temps que leur 
collègue le Dr Leslie Smoling, par 
un jury de la Cour suprême d'On 
tario de l’accusation d’avoir cons­
piré pour procurer une fausse-cou­
che, l'expression consacrée dans le 
code pénal pour désigner un avor­
tement.

Au cours des années 1970, trois 
juiys du Québec ont acquitté le Dr 
Morgentaler d’accusations iden­
tiques.
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Deux témoins ont 
identifié Colic comme 
celui qui a abattu 
le policier Beaulieu
f MONTREAL (PC)—Deux té­

moins ont identifié Denis Colic,
Les équipes de secours et les pompiers ont travaillé toute la fournée pour retirer les corps des 
décombres, dans cette maison du quartier londonien de Putney.

A Londres, 8 morts 
dans une violente 
explosion due au gaz
4 LONDRES (AFP 

et UPI) — Une vio­
lente explosion, ap­
paremment due au ga- 
z, a ravagé, hier, un 
immeuble du quartier 
londonien de Putney, 
faisant huit morts et 
sept blessés, selon les 
équipes de secours qui 
cherchaient encore 
d’autres corps sous les 
décombres en début de 
soirée.

En outre, au moins 
deux personnes étaient 
encore portées dis­
parues hier soir, “il est 
peu probable qu’elles 
soient encore en vie”, 
a déclaré un res­
ponsable des am­
bulanciers.

S’il se confirmait 
que le gaz est à l’o­
rigine de la ca­

tastrophe, il s’agirait 
de la plus grave ex­
plosion de cette nature 
depuis dix ans en 
Grande-Bretagne.

Une jeune femme a 
été secourue après 
avoir passé plus de six 
heures sous les dé­
combres du bâtiment, 
situé dans un quartier 
populaire du sud-ouest 
de la capitale bri­
tannique. Elle a réussi 
à alerter les équipes de 
secours en tapant sur 
les briques qui la re­
couvraient.

L’explosion s’est 
produite vers 2h30 et a 
soufflé les trois étages 
de l’immeuble. Elle a 
été suivie d’un in­
cendie qui a été ra­
pidement maîtrisé.

Forte odeur de gaz

"Il y a eu un éclair 
blanc, puis une ex­
plosion infernale. Tou­
tes les vitres de ma 
fenêtre se sont brisées, 
a déclaré un témoin. 
Le concierge de l’im­
meuble, qui est sorti 
indemne de l'explo­
sion, a pour sa part 
déclaré: au moment où 
j’ai ouvert la porte, ce 
matin, pour donner un 
colis, j’ai senti une très 
forte odeur de gaz”.

Les équipes de se­
cours et les pompiers 
ont travaillé sans re­
lâche pendant toute la 
joum^ pour retirer les 
corps des décombres. 
Une immense grue a 
été disposée pour en­

lever les gravats et de 
puissants projecteurs 
éclairaient encore les 
opérations de .sau­
vetages en début de 
soirée hier.

Des employés du gaz 
avaient à plusieurs re­
prises inspecté le bâ­
timent au cours des 
dernières semaines.

Vingt minutes avant 
l’explosion, un des lo­
cataires de l’immeuble 
avait rappelé la 
compagnie du gaz 
pour se plaindre à nou­
veau de l’odeur. Un 
employé du gaz est ar­
rivé sur les lieux cinq 
minutes après l’ex­
plosion.

ont
hier, comme étant celui qui a abattu 
le policier Pierre Beaulieu, en oc­
tobre.

Colic, qui est âgé de 22 ans, subit 
son procès pour les meurtres de 
l’agent Beaulieu et d’un jeune hom­
me de 18 ans, Giovanni Delli Colli.

L'agent André Thibodeau, qui ac­
compagnait l’agent Beaulieu dans 
une voiture de patrouille ce jour-là, 
a raconté qu’ils avaient été hélés 
par Colli, qui venait tout juste de se 
faire voler son automobile par deux 
hommes à la pointe du revolver.

Accompagnés de Colli, les deux 
policiers réussirent à rattraper la 
Camaro jaune à quelques rues de lâ 
et ils descendirent de voiture pour 
aller interroger les voleurs.

C’est à ce moment, a dit l’agent 
Thibodeau, que Colic lui a pris son 
propre revolver et a fait feu sur lui à 
trois reprises, le ratant heu­
reusement à chaque fois.

Policier tué

Colic a alors tourné l’arme contre 
l’agent Beaulieu et a fait feu, l'at­
teignant mortellement.

Normand Patry, 21 ans, qui piis- 
sait par lâ, a vu lui aussi Colic 
abattre le policier et l’a raconté au 
tribunal au cours de cette deuxième 
journée du procès.

Il a précisé, tout comme l’avait 
fait plus tôt le policier Thibodeau, 
que depuis ce temps Colic s’était 
rasé la moustache et coupé les che­
veux.

Un an de prison pour des 
accusations de sodomie

è Des accusations de sodomie 
sur un adolescent de 14 ans ont valu 
un an de prison à Emilien Pelletier, 
âgé de 37 ans et domicilié à Matane, 
qui s’est également vu imposer une 
probation de trois ans et différentes 
conditions à sa sortie de prison, 
dont celle de ne communiquer d’au­
cune façon avec l’adolescent

par Lucien LA TULIPPE

L’accusé qui a reconnu sa culpa­
bilité a été vertement semoncé par

le juge Charles-B. Quimper qui n’a 
pas ménagé ses mots pour lui re­
procher .sa conduite inqualifiable 
envers un enfant.

Selon les plaintes signées par Me 
Gilles Fournier, procureur de la 
Couronne à Matane, les actes re­
prochés à l’accusé se .sont déroulés 
sur une période de six mois, soit de 
janvier à juillet 1984.

Un autre citoyen de Matane a été 
accusé d’avoir eu des relations se­
xuelles avec une jeune fille de 
moins de 14 ans. Sa cause a été 
fixée au mois de mars.

SOLDE
de Janvier

jusqu a

50
de rabais

Maintenant un seul 
magasin à Place Ste-Foy

EXAMEN D’ADMISSION 
PREMIÈRE SECONDAIRE

19 janvier -16 février
• institution d’enseignement privé pour jeunes filles.
• Cours secondaire complet.
• Externat — Pensionnat
• Sous la direction des SOEURS DE LA CONGRÉGA TION DE NOTRE DAME
Les admissions en deuxième, en troisième, en quatrième et en cinquième secondaire se font après 
étude du dossier scolaire

BUREAU DES ADMISSIONS:
(418) 681-7781
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ET LES REKMmS

Chèque de $10,000
La Fondation canadienne des maladies du rein (section de Québec) a reçu des 
responsables de ta fondation Bernard-Bolduc un chèque de $10,000. Recueilli lors de la 
dernière campagne des Chevaliers de Colomb, ce montant provient de la vente, dans 
toute la région des Apalaches, d’un macaron moulé en plastique. De gauche à droite, on 
reconnaît Roland Bolduc et Valédor Bouffard, responsables de la campagne, André 
Tardif, président de la fondation, André tirette, vice-président, et Guy Bélanger, 
directeur régional (04) des Chevaliers de Colomb.

CUQ: règles protégeant le 
schéma d’aménagement 
avant toute diffusion
4 Afin d’empécher toute spéculation 

et pour éviter que les règles et objectifs 
du schéma d’aménagement ne soient 
contournés, la Communauté urbaine de 
Québec (CUQ) mettra en vigueur un 
règlement de contrAle intérimaire avant 
de diffuser le contenu de son schéma.

par Pierre-Paul NOREAU

Mardi, lors de la réunion du comité 
exécutif de la CUQ, les dates d’adoption 
du règlement et du schéma lui-même 
seront fixées. Fin janvier ou début fé­
vrier, lors d’une réunion du conseil de la 
CUQ. le règlement de contrôle sera 
adopté, permettant du coup l’envoi du 
schéma dans les municipalités.

Comme l’explique le président Michel 
Rivard, le règlement de contrôle in­
térimaire a été jugé nécessaire pour 
protéger les municipalités pour la pé­
riode entre le moment où le schéma sera 
rendu public et le moment où il sera 
adopté.

Par exemple, le schéma fixe pour cha­
que ville une zone d’expansion où devra 
obligatoirement se faire le dé­
veloppement résidentiel pour quelques 
années à venir. Le règlement empêchera 
la spéculation sur ces terrains lorsque les 
zones seront connues mais que le sché­
ma ne sera pas encore adopté.

Par ailleurs, le règlement de contrôle 
empêcherait de la même manière que 
des promoteurs se précipitent pour ob­
tenir des permis de construction si par 
exemple le schéma fixait un moratoire 
pour empêcher la construction de nou­
veaux centres commerciaux sur le ter­
ritoire de la CUQ pour quelques années 
à venir.

“Chose certaine, les villes sont as­
surées d’avoir un délai minimal de trois 
semaines pour exîiminer toutes les im­
plications du schéma avant son adop­
tion. Ceci signifie que les partis d’op­
position et les citoyens pourront faire 
valoir leur point de vue à leurs re­
présentants puisqu’il y aura né­
cessairement une réunion du conseil 
municipal de chaque ville au cours de 
cette période. Les conseils devraient 
d’ailleurs approuver le schéma par ré­
solution” a conclu le président Michel 
Rivard.

Déjà les représentants des mu­
nicipalités membres de la CUQ ont eu 
l’occasion de se pencher sur les grands 
enjeux du plan d’aménagement et de 
faire valoir leur approbation ou leur 
désaccord. Selon ce qu’il faut comp­
rendre des propos de la direction de la 'gf. Michel Rivard a expliqué que des 
Communauté urbaine, le document fait règles de protection entoureront la 
l’objet d’un consensus très large. diffusion du schéma d'aménagement
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Sixième mois de grève 
à ia MRC de Portneuf
t CAP-SANTÉ — La vingtaine de syndiqués 

Municipalité régionale de comté (MRC) de 
Portneuf ont entrepris, hier, un sixième mois de 

grève avec un mince espoir de déblocage dans les 
prochaines semaines.

par Guy BENJAMIN

Selon les versions patronales et syndicales. le 
conciliateur devrait soumettre une re­
commandation la semaine prochaine, dans l’es­
poir de faire débloquer un conflit qui dure depuis 
le 10 août 1984,

Et de l’avis du conseiller syndical, la re­
commandation sera fort intéressante pour la 
partie syndicale. Mais pour l’instant, M. Yves 
Lagueux refuse de parler d’un espoir de rè­
glement, préférant attendre de prendre connais­
sance de la recommandation et du sort que lui 
réservera la partie patronale.

“Si la recommandation du conciliateur est 
tellement favorable au syndicat, je ne crois pas 
qu’elle puisse régler quoi que ce soit”, commen­
tait pour sa part M. Yvan Genest, porte-parole de 
la ptirtie patronale.

Le secrétaire-trésorier de la MRC préfère lui 
aussi attendre de prendre connaissance de la 
recommandation avant de parler d’un espoir de 
règlement. Mais M. Genest a insisté sur la vo­
lonté de rapprochement de la part des deu.\ 
parties pour en arriver à un règlement du conflit.

Si le geste posé par le conciliateur, M. Raynald 
Brassard, impliqué dans le dossier depuis le début 
du mois d’octobre, ne satisfait pas les deux 
parties la semaine prochaine, il restera les étapes 
de la médiation et de l’arbitrage pour solutionner 
l’impasse.

Les principaux points encore en litige sont les 
salaires, la sécurité d’emploi et le congé de 
maternité.

Cette semaine

Début des négociations avec 
les policiers de Donnacona

4 DONIVACONA 
— La ville de Don­
nacona a entrepris cet­
te semaine des pour­
parlers avec ses po­
liciers municipaux en 
vue du renouvellement 
de la convention col­
lective.

par Guy BENJAMIN

Les policiers ont pré­
senté leurs demandes 
cette semaine et les 
deux parties doivent se 
rencontrer à nouveau 
le 19 février.

Le président du syn­
dicat des policiers, qui 
regroupe huit mem­
bres, .M. Denis Du-

rocher, a mentionné 
que les principales de­
mandes syndicales 
concernent les sa­
laires. une amé­
lioration au plan des 
vacances en plus d’une 
demande concernant 
la présence de deux 
policiers par auto-pa- 
trouille les fins de se­
maine. Il a toutefois 
refusé de préciser la 
teneur des demandes 
salariales.

M. DuriKher ne 
croit pas que le décret 
fixant le salaire des po­
liciers provinciaux 
puisse avoir une in­
fluence sur les né­

gociations qui s’en­
tament à Donnacona.

En 1984, la seule vil­
le portneuvienne à 
posséder un service 
municipal de police a 
versé $213,492 en sa­
laires à ses policiers. 
Les prévisions pour 
l'année 1985 sont de 
$245,190, soit une aug­
mentation de 14.84 
pour 100.

Il ne s’agit évi­
demment pas de l'aug­
mentation qu’ob­
tiendront les policiers, 
mais on peut penser 
que Donnacona a pré­
vu l’embauche de nou­
veaux policiers dès

cette année. On sait 
que la venue du pé­
nitencier à Donnacona 
entraînera une aug­
mentation des effectifs 
policiers. L’ouverture 
du pénitencier est pré­
vue pour juillet 1986.

Il est impossible tou­
tefois d’obtenir des 
précisions de la part du 
maire de l’endroit, M. 
Denis Denis, qui a re­
fusé de parler au jour­
naliste du SOLEIL.

ne*
-----------------i- '

Le stade couvert de la Côte-de-Beaupré.

Les activités au stade couvert 
de ia Côte-de-Beaupré sont 
de pius en plus compromises

^ La saison d’activités au stade couvert 
régional de la Côte^e-Beaupré est de plus en 
plus compromise et il est peu probaÛe que 
celui-ci ouvTe ses portes cet hiver; privant plus 
de 1,300 jeunes d’une facilité récréative in­
dispensable. ______________________

par Gérald OUELLET

L’initiative du conseil municipal de Beaupré 
visant à former un comité de négociation 
formé du maire, d’un conseiller et du se­
crétaire-trésorier de cette municipalité, afin de 
se porter acquéreur du centre récréatif pour 
un montant de $200,000 n’a obtenu l’accord 
que de trois des huit municipalités de la Côte 
impliquées dans le dossier. Les créanciers 
étant les six caisses populaires de la Côte-de- 
Beaupré.

Selon le maire Lucien Gauthier de la ville de 
Beaupré, les villes de Beaupré, Sainte-Anne- 
de-Beaupré et Château-Richer se sont pro­
noncées en faveur tandis que les municipalités 
de Boischatel, L’Ange-Gardien, Saint-Joa­

chim, Saint-Ferréol-les-Neiges et Saint-Tite- 
des-Caps ont décidé de se retirer du dossier. 
Le maire de Beaupré a déclaré que c’était le 
statu quo pour le momment, mais qu’il pré­
voyait une nouvelle rencontre avec les di­
rigeants des six caisses, dans les prochains 
jours, pour analyser la situation.

Les organismes de loisirs locaux ont déjà 
commencé à se préparer, afin de ne pas 
compromettre les activités de la saison hi­
vernale.

Selon les administrateurs des caisses et 
certains édiles de la Côte, il est étonnant de 
constater la relative apathie des citoyens de la 
Côte-de-Beaupré face au dossier "du stade 
couvert régional. Toujours d’après certains 
observateurs, une mobilisation de la po­
pulation aurait peut-être permis de trouver 
une solution au litige plus rapidement et ainsi 
ne pas compromettre les activités qui se dé­
roulent normalement au centre sportif ré­
gional.
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Promesse du ministre Marcoux: 
éiection municipaie sur une
nouveiie base à Québec en 1985

^ L’élection municipale de novembre 
à Québec se fera sur la base d’une charte 
rajeunie et mise à jour ou encore sur la 
base de la grande réforme électorale 
affectant l’ensemble des municipalités 
du Québec.

par Pierre-Paul NOREA U

Cet engagement pris en mai par le 
ministre Alain Marcoux lors de la 
commission parlementaire étudiant des 
modifications à la charte de la ville de 
Québec, tient toujours, assure-t-on en­
core aujourd’hui au ministère des Af­
faires municipales.

Le président des élections à Québec, le 
greffier Antoine Camer, porte évi­
demment un très grand intérêt- à l’é­
volution de la situation. Devant mettre 
en branle le processus complexe d’une 
élection municipale générale permettant 
l’élection du maire et de 21 conseillers, il 
lui tarde de savoir exactement sur quel­
les bases il devra faire face à ses obli­
gations.

“Je serais pleinement satisfait si tout 
était réglé d’ici la fin du mois de mars” a 
fait valoir Mc Camer

Chose certaine, des changements 
s’imposent pour la tenue des élections à 
la ville de Québec. “Le temps était venu 
de refondre ces dispositions électorales 
qui sont désuètes, difficiles d’application.

coûteuses et ce, en raison du fait que la 
dernière refonte de notre charte date de 
1929” expliquait à Québec alors qu’il 
allait défendre en commission par­
lementaire les amendement réclamés.

Patience

Le ministre Marcoux avait refusé nue 
la commission se penche sur ces ai-.en- 
dements, étant donné que son ministère 
envisageait à brève échéance de faire 
adopter une nouvelle loi électorale pour 
l’ensemble des municipalités

Invoquant le fait qu’il serait inutile 
que la commission parlementaire se pen­
che en mai sur les amendements à la 
charte de Québec alors que quelques 
mois plus tard elle devrait étudier un 
nouveau projet de loi qui abrogerait de 
toute manièr .es dispositions, le mi­
nistre avait reporté la discussion.

A l’heure actuelle, le ministère a trans­
mis aux grands responsables de la scène 
municipale son avant-projet pour une 
refonte des lois électorales. Mme Danièle 
Lepage, du cabinet du ministre Mar- 
rou.x. a expliqué au SOLEIL que le débat 
SC ferait avec les unions représentant les 
municipalités et avec les grandes villes, 
avant la reprise de la session en mars à 
l’Assemblée nationale. “Nous serions 
donc prêts à déposer le projet de loi très 
rapidement” a-t-elle fait savoir

Garantie

De toute manière, le projet de loi 199 
modifiant la charte de la ville de Québec 
a été déposé à la fin de la dernière 
session. Aux yeux du ministère, ceci 
constitue pour la ville de Québec une 
garantie. Ce dernier qui pourrait être 
adopté advenant que la grande réforme 
ne soit pas étudiée rapidement, ne mo­
difie toutefois pas la substance de la 
procédure électorale.

Tel que le présentait Me Boutin en 
commission parlementaire: "Il n’y a au­
cun droit nouveau dans nos dispositions; 
ce n’est que de l’importation de dis­
positions qui s’appliquent déjà à la ville 
ou 4e fait d’aller chercher des dis­
positions plus intelligentes, mieux 
contjues, mieux applicables, pour se 
construire un code électoral qui se tient 
et qui évite qu’on n’aille patauger dans 
une demi-douzaine de lois.”

Cette mise à jour entraînerait entre 
autres l’introduction de nouveaux bul­
letins de vote permettant d’éviter le rejet 
parce que l’électeur a dépassé le cadre 
en marquant son bulletin. Globalement, 
selon le président Camer. elle per­
mettrait aussi aux candidats de s’ap 
puyer sur une législation simplifiée, plus 
complète et plus près de la réalité 
contemporaine



IS

I

à

I

Québec, L« 8oMI, vvndradi 11 janvier 19tS

LA
COMMIJNAIJTAIKE

pêr Tom FRÉCHETTE
TH.:647-3361

Bénévolat
Le défilé de nuit du Carnaval 

de Québec se déroulera encore 
cette année sur une partie du 
territoire de Charlesbourg. Pour 
assurer la réussite de cette ma­
nifestation, cette ville a besoin de 
personnes bénévoles Agées de 18 
ans et plus. Les intéressés doi­
vent composer 628-8672 avant le 
24 janvier.

Causeries
• Le centre Eckankar de Qué­

bec présentera à 19h30. au 2e 
étage du 833 avenue Marguerite- 
Bourgeoys, deux causeries: di­
manche sobtude existe-t-elle 
vraimentr et lundi ‘‘L’imagina­
tion, un outil divin”.

• Une causerie sur les nou­
veautés dans le ihatériel d’a­
quariophilie sera présentée à la 
réunion de l’Association ré­
gionale des aquariophiles de 
Québec, lundi à 19h30. à l’A­
quarium de Québec.
• Mme Hélène Allard traitera 

de la culture hydroponique, 
adaptée au Québec, à la réuidon 
de la Société d’horticulture de 
rae d’Orléans, lundi à 20h, à la 
salle communautaire de Saint- 
Laurent Détails: 829-3604.

Conditionnement
Des cours de conditionnement 

physique seront donnés à partir 
de lundi à 19h. à l’école Le Pla­
teau, 8595 boulevard Cloutier à 
Charlesbourg. Renseignements: 
626-8686.

Croix-Rouge
• Les ministères de l’Industrie 

et du Commerce ainsi que celui 
de la Justice tiendront des col­
lectes de sang du 14 au 18 janvier 
au centre permanent de la Croix- 
Rouge. Détails: 687-5062.

• Une collecte de sang au 
profit de la Croix-Rouge sera 
faite lundi de 14h à I7h et de 19h 
à 2Ih, au bar Columbia de Saint- 
Anselme.

Espérance

• L’Ecole de musique l’Ar- 
quemuse donnera des cours de 
chant et de musique du 14 jan­
vier au 7 avril Les inscriptions 
sont prises jusqu’à lundi, au 1091 
rue Saint-Jean. Renseignements: 
692-3726 entre 9h et 22h.

• Il ne reste que quelques 
jours pour sinscrire aux activités 
de la session d’hiver au centre 
communautaire et famibal YM- 
CA. Les cours commenceront la 
semaine prochaine au 835 bou­
levard Saint-Cyrille ouest Dé­
tails et inscriptions: 527-2518.

Allaitement
Une série de trois rencontres 

prénatales, axées sur l’al­
laitement, débutera sous peu au 
département de la santé commu­
nautaire de l’hôpital de l’Enfant- 
Jésus, secteur Montmorency, 265 
rue Léveillé dans le quartier Vil­
leneuve. Détails et inscriptions: 
663-2926.

Danse
La Compagnie de danse Mi­

grations informe qu’il est main­
tenant possible de s’inscrire aux 
classes de la session d’hiver, qui 
commenceront la semaine pro­
chaine. Renseignements: 653- 
8290.

Evangélisation
L’équipe de la Cité du Père 

tiendra une séance d’é- 
vangélisation lundi de 20h à 
21h30, à l’église Sainte-Odile, 210 
rue des Chênes ouest. L’entrée 
sera gratuite.

Motoneiges
Une cérémonie de bénédiction 

des motoneiges aura beu di­
manche à 14h, au relais de rhô- 
tel-motel Cobbri, 6516 boulevard 
Hamel à Sainte-Foy. Détails: 872- 
2848.

Petits chanteurs
Les petits chanteurs de la Maî­

trise de Québec feront les frais 
du chant à la messe de 11 h, 
dimanche, à l’église Saint-Paul- 
Apôtre. 2150 sur la 8e Avenue. 
Renseignements: 688-3244.

Des séances d’animation sur 
des thèmes du vécu quotidien 
auront beu les lundis à i9h30 du 
14 janvier au 15 juin, au Relais 
d’E^rance, 617 rue Mont-

5 Portes ouvertessaignements: 522-3301.

Inscriptions
• Un club de AKl est en voie 

de formation au centre Lucien- 
Borne dans le quartier Saint- 
Jean-Baptiste. Les inscriptions 
au club et à l’activité auront lieu 
demain de 9h à 12h et lundi de 
19h à 21h, au 100 chemin Sainte- 
Foy. Détails: 524-1469 ou 522- 
8337.

• Les inscriptions pour les ac­
tivités du service des loisirs de 
Bemières auront beu lundi de 
19h à 20h30, au centre commu­
nautaire, 550 rue Sorbonne et 
mardi de 19h à 20h30, au chalet 
des loisirs, 1415 rue du Cap. Ren­
seignements: 831-3292.

• Le Service des loisirs et des 
parcs de la ville de Québec pren­
dra les inscriptions à ses activités 
demain de 9h à 12h et lundi de 
19h à 21h, au patro Laval, à la 
polyvalente de Neufchâtel, au 
centre récréatif Saint-François- 
d.Assise et au centre commu­
nautaire Lucien-Borne. Détails; 
683-4497.

• Les inscriptions pour la ses­
sion de janvier de la Société 
artistique de Charlesbourg au­
ront beu lundi de 19h30 à 21h30, 
à la Maison Pierre-Lefebvre, 7985 
rue Trait-Carré est Détails: 628- 
6036.

Le Club de judo et d’aikido de 
Giffard au 2175 avenue Saint- 
Clément aura une semaine de 
portes ouvertes, soit du 14 au 19 
janvier. Détails: 667-5193.

Vie familiale
Une rencontre‘préparatoire à 

une consultation sur la politique 
familiale pour la région de Qué­
bec. pour les hommes, aura lieu 
ce soir à 20h, au local 1248 du 
pavillon de Koninck. Ren­
seignements: 658-0060. Un forum 
sera tenu demain et dimanche au 
cégep Gameau.

Volontaires
Une séance d’information sur 

le programme “Jeunes vo­
lontaires” pour le comté de Port- 
neuf aura beu lundi à 19h30, au 
Domaine sécurité optimiste, Iwu- 
levard Dussault à Saint-Marc- 
des-Carrières.

Yoga
Le centre Le Lotus tiendra des 

rencontres d’information gra­
tuites sur le thème: "Yoga et 
relaxation pour tous” lundi à 
19h, mardi à 13h30 et mercredi à 
19h, au 805A côte Franklin. Dé­
tails: 688-9110.

Revitalisation du TraiUCarré

A-7

Pour les aînés de la région Pascal-Taché
Un comité d'animaVon se tait maintenant très actif dans la région 
Pascal-Taché, afin que les clubs de Tàge d'or du territoire 
deviennent éventuellement plus nombreux et surtout plus dy­
namiques et éveillés aux besoins des personnes du troisième âge. 
Cette photo a été prise à l’occasion d’un colloque tenu è Salnt- 
Jean-Port-Joll. Sur la vignette sont représentés, de gauche à

droite: MM. Jean-Paul Després et Gec<rges Cloutier, membres du 
comité du secteur; M. Normand Blais, agent d’information de la 
fédération; Mme Thérèse Goulet et M. Jean-Marie Chamard, 
respectivement secrétaire et président du comité; M. Jean-Louis 
Frenette, administrateur de la Fédération des clubs de l’âge d’or 
du Québec.

Budgets des wiles du Bas~SalnULaurent

L’endettement semble 
augmenter avec la taille de la ville

^ RIMOUSKl — Les économies 
d’écheUe ne semblent pas exister 
sur la scène municipale. Plus une 
ville est importante et plus on y 
paye d’impôts. Et Pendettement per 
ca^ta semble aussi augmenter en 
proportion avec la taille de la mu- 
nicipabté. Voilà la principale cons­
tatation qui se dégage d’un rapide 
survol des budgets municipaux des 
principales viUes du Bas-Saint-Lau- 
renL_______________________

par Jean-Didier FCSSOU 
du bureau du Soleil

A tout seigneur, tout honneur. 
Commençons par Rimouski, la mé­
tropole de l’Est du Québec.

Rimouski

Cette année son budget atteint 
$20,103,060 ($18,195,751 l’année der­
nière) sur un rôle d’évaluation im­
posable estimé à $521.5 millions. 
Son taux de taxe foncière a subi une 
légère augmentation pour passer de 
$1.58 à $1.69 du $100 d’évaluation.

Ce qui signifie que le propriétaire 
d’une maison moyenne évaluée à 
$50.000 devra défrayer, au total, 
$1,086.10 en taxes municipales. 
Quant aux milieux d’affaires, ils 
verront le taux de leur taxe grimper 
de 5 à 6 pour 100 de la valeur 
locative.

Ce sont 29,500 personnes qui vi­
vent à l’intérieur des limites mu- 
nicioales de Rimouski. parmi les­

quelles 8,300 contribuables. Avec 
185 employés permanents, la ville 
de Rimouski a réussi à équilibrer ses 
comptes en 1984 et dégager un sur­
plus accumulé de $1.2 million. Son 
service de la dette totalise $769.49 
per capita.

Seconde ville en importance du 
territoire. Rivière-du-Loup dis­
posera cette année d’un budget de 
$10,234,800 ($8,399,000 l’année der­
nière) sur un rôle d’évaluation im­
posable de $244.6 millions.

Le taux de la taxe foncière vient 
de subir une augmentation de 33 
cents pour se situer à $1.45 du $100 
d’évaluation. Si bien que le pro 
priétaire .fune maison moyenne

Etudiants insatisfaits de 
l’engagement dans le milieu
4 RIMOUSKI — Les étudiante à 

la maîtrise en développement ré­
gional de rUQAR sont mécontente. 
Ils voudraient que leur programme 
d’études accorde une plus grande 
place à la pratique et s’impbque 
davantage dans le mibeu et dans le 
processus de développement ré­
gional

par Jean Didier FCSSOU 
du bureau du Soleil

C’est pourquoi, cette semaine, ces 
étudiants ont organisé des journées 
d’études de réflexion et de “né­
gociations” avec leurs professeurs. 
Au nombre de 19 en première année 
et de 60 en rédaction de thèse, ces 
étudiants ont élu un comité d’action 
composé de Owen Fugère, Maurice 
Gendron, Marie-Christine Gior­
dano, Jean-Pierre Saint-Cyr et Lor­
raine Théberge.

Maîtrise â rabais

Un des axes majeurs de l’u- 
nivereité du Québec à Rimouski, la 
création d’un enseignement de 2e 
cycle en développement régional re-

Charlesbourg veut tirer le 
meilleur profit de la subvention

4 Un plan d’aménagement sera 
préparé par la municipabté de Char­
lesbourg pour tirer le meUleur profit 
possible d'une subvention de $1 mil- 
bon consacrée à la revitabsation du 
Trait-Carré.

par Marcel COLLARD

Commentant l’annonce faite par 
le député Raymond Brouillet, 
confirmant la subvention accordée 
en vertu du programme ReviCentre, 
le^aire a d^laré en conférence de

presse, que cela s’inscrit dans une 
démarche plus élaborée vers la re­
vitalisation de l’activité économique 
de la municipalité. Il a fait part de 
l'intention du conseil de bien pla­
nifier l’aménagement du secteur re­
tenu, englobant 787 maisons ou 
commerces pouvant aspirer à bé­
néficier du programme dont la ges­
tion sera assumée par la mu­
nicipalité. Le conseil fera connaître 
toutes les modalités dans quelques 
semaines. M. Mercier a rappelé 
qu’une somme de $800.000 figurait 
au plan tnennal des investissements 
pour l’arrondissement du Trait-Car­
ré i

Etant donné qu’un propriétaire 
peut solliciter une aide financière 
équivalant à 50 pour 100 du coût 
des travaux, cela signifie que la 
subvention entraînera des in­
vestissements de $2 millions dans le 
district concerné.

Dans le même sens, le député de 
Chauveau a dit que ces in­
terventions pourront redonner au 
centre-ville de Charlesbourg "une 
plus grande force d’attraction et 
permettra de fournir à la population 
un milieu d’affaires et de récréation 
mieux orlanisé et plus attrayant”.

monte à 1976. Ce programme mul- 
tidiscipUnaire a été mis sur pied par 
un groupe de professeurs, parmi 
lesquels l’actuel recteur Guy Mas- 
sicotte, en collaboration avec des 
agents de développement du milieu.

La grande idée qui soutenait la 
création de ce programme était de 
faire de la "recherche-action”. Au­
trement dit, "réaliser une analyse 
scientifique en développement ré­
gional et utiliser ensuite les ré­
sultats de cette recherche dans des 
actions concrètes”. Bref, mêler 
étroitement la théorie et la pratique, 
la région de l’Est du Québec cons­
tituant alors le plus beau la­
boratoire qui puisse s’imaginer.

Plusieurs années plus tard les étu­
diants sont déçus. Ils affirment que 
les belles idées de 1976 ont été 
remisées dans un placard, que l’en­
seignement qui leur est dispensé est 
presque exclusivement théorique et, 
enfin, que leur maîtrise est une 
"maîtrise à rabais”.

Que ça bouge

C’est pourquoi, aujourd'hui, les 
étudiante exigent que “ça bouge” 
en voulant insuffler un nouveau 
dynamisme à leur programme d’é­
tudes. Et, attention, ils refusent les 
“petites réformettes” destinées à 
calmer les plus impatiente. Ils ré­
clament nen de moins qu'une gran­
de réforme en profondeur qui per­
mettrait de réaliser le grand rêve de 
1976, à savoir mêler la pratique et la 
théorie.

Quant à leur cahier de re­
vendications. il contient les de­
mandes suivantes;

— création d’une direction à plein 
temps du programme de maîtrise;

— stabilité de l’équipe des pro­
fesseurs;

— élargissement de la mul­
tidisciplinarité à toutes les étapes de 
la maîtrise;

— mise sur pied d’un "volet in­
tervention” pour établir un meilleur 
lien entre la maîtrise et le milieu 
régional:

— éventuellement, création d’un 
institut en développement régional.

La réforme en profondeur qu’ik 
proposent est d’autant plus urgente, 
affirment les étudiants, que le pro­

gramme de maîtrise n’a subi aucun 
changement depuis sa création en 
1976. Ce qui a conduit au marasme 
actuel.

évaluée à $40,000 devra payer $850 
en taxes municipales.

Ce sont 13,530 personnes qui sont 
domiciliées à Rivière-du-Loup, par 
mi lesquelles 3,900 contribuables. 
Employant 96 personnes. Rivière- 
du-Loup aura réussi à dégager un 
surplus budgétaire de $25,000 en 
1984. Quant à son endettement, il 
totalise $288.56 per capita. Les mi­
lieux d’affaires auront eu la bonne 
surprise de voir leur taux de taxe 
rester à 4.1 pour 100 de la valeur 
locative.

Enfin, à La Pocatière, le budget 
de l’année en cours grimpera à 
$2,538,300 ($2,352,900 l’année der­
nière) sur un rôle d’évaluation im- 
p>asable oe $73 millions.

Comme le taux de la taxe fon­
cière est resté à $1.42 du $100 d’é­
valuation, le propriétaire d'une mai­
son moyenne évaluée à $45,000 de­
vra défrayer un compte de taxes 
municipales de $794.

Cette ville de 4,800 personnes, 
parmi lesquelles 1,500 cont 
ribuables, peut compter sur les ser­
vices d’une vingtaine d’employés 
municipaux. Ayant dégagé un sur­
plus budgétaire de $75,000 en 1984, 
La Pocatière a une dette qui ne 
dépasse pas $166.7 per capita. Quant 
aux milieux d’affaires, ils ont le 
plaisir d’avoir un taux de taxe qui 
reste fixé à 1 pour 100 de la valeur 
locative.
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Les promoteurs du Tortillard du Saint-Laurent veulent mettre sur pied un train récréatif sur une base 
permanente.

Le Tortillard devrait être 
au rendez-vous en juin 85
ÎPOLVTE-AU-PIC - En principe.

0ortillard du Saint-Laurent devrait 
reprendre les rails vers Charlevoix au 
début de l’été prochain. Il reste encore 
quelques problèmes de logistique à 
aplanir mais les responsables du projet 
se disent optimistes de pouvoir par­
venir à les solutionner au cours des 
prochains mois.

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spéciale)

"Je n'ai pas le droit de dire of­
ficiellement que le Tortillard sera en­
core sur les rails en 1985. Cependant, 
je demeure convaincu qu'il sera au 
rendez-vous en juin", de dire le vice- 
président de la corporation et ex-di­
recteur général. M. Jean Leblond, lors 
d’une conférence de presse tenue hier 
à La Malbaie. "ce sera l’année de vérité 
pour le retour sur une base per­
manente du petit train de Charlevoix 
et nous avons l’intention d’en faire un 
succès.”

En fait, il ne reste qu’un problème 
pratique à régler: celui de trouver des 
wagons. La Commission canadienne 
des transports a donné son as­
sentiment; on en est arrivé à une 
entente de principe avec le Canadien 
National. Du côté de la firme Go 
Transit de Toronto qui a fourni les 
populaires voitures vertes et blanches 
à deux ponts en 1984, elle ne peut 
toutefois garantir la disponibilité de 
ses wagons pour l’été prochain. "De

toute façon, on va en trouver d’autres 
ailleurs s’il le faut”, a déclaré le nou­
veau directeur des opérations, M. 
Jean-Guy Alain.

Problèmea dTdenWIcatlon

L’objectif des promoteurs est de dé­
passer les résultats de l’opération de 
l’été 1984. Ce que l’on vise, c’est de 
mettre sur pied un train récréatif sur 
une base permanente. Par là, on n’en­
tend pas une liaison quotidienne Poin- 
te-au-Pic-Québec, mais plutôt une 
opération assurée à tous les étés, à 
l’automne pour faire découvrir les cou­
leurs dans Charlevoix et un train de 
neige pour le circuit Sainte-Anne, Pe­
tite-Rivière-Saint-François et Grand 
Fonds durant les périodes d’affluence.

“L’expérience de l’été dernier a mal­
heureusement parue trop facile. Il va 
falloir que les gens s’impliquent pour 
faire pression afin que le Tortillard 
reprenne le titre de petit train de 
Charlevoix sur une base permanente. 
Nous avons une chance unique, il ne 
faut pas la laisser aller”, d^lare M. 
Leblond en expliquant que l’entreprise 
souffre d’un problème d’identification; 
lorsqu’il en parle à Québec on lui dit 
que c’est le problème de Charlevoix, et 
vice-versa, “il n’y a rien eu de facile et 
ça le sera encore moins dans l’avenir. 
Nous n’avons pas droit aux sub­
ventions parce que ce n’est pas un 
service essentiel, il faut donc redoubler 
d’ardeur auprès des politiciens pour

leur démontrer que la population y 
tient”
Maturité

L’idée de mettre sur les rails le 
Tortillard du Saint-Laurent est née en 
avril. Il a fallu mener le projet à terme 
en catastrophe pour qu’il démarre à la 
fin de juin. La direction, le personnel 
et, bien souvent, les autorités à tous 
les niveaux ont improvisé pour que 
l’aventure se rende à terme. A la fin de 
l’année, on avait accueilli 50,000 usa­
gers et terminé avec un léger surplus 
de $25,000.

Pour cette deuxième saison, on s’y 
prend d’avance et cette fois-ci on a 
bien conscience que l’improvisation ne 
servira plus d’excuse. Déjà une série 
de mesures ont été mises en place:

— Billets numérotés avec possibilité 
de réservation.

— Réaménagement de la gare de 
Pointe-au-Pic.

— Arrêt à Petite-Rivière-Saint-Fran­
çois sur demande.

— Abréger le trajet du matin lors de 
l’allée vers Charlevoix.

— Départ une heure plus tard de 
Pointe-au-Pic pour permettre plus 
d’activités (17h).

— Structure tarifaire différente pour 
chaque station.

Pour 1985, les promoteurs visent à 
accueillir 60,000 usagers. Ils ont créé 
une agence de voyage qui s’occupera 
du séjour dans Charlevoix. En 1984, 
plus de la moitié de la clientèle du 
Tortillard venait du Québec Mé­
tropolitain.

Le consul général de France 
honore une étudiante de Laval

^ Perpétuant une tradition qui 
remonte à plus de quinze ans, la 
République française a pu- 
bliquemeot rendu hommage, hier 
soir, à une étudiante de PunJversité 
Larâl, Mlle Nicole Charest, 21 ans, 
qui a conservé la phis haute moyen­
ne cumulative durant ses deux pre­
mières années de médecine.

Nicole CharesL étudiante en médecine à l’u­
niversité Laval a reçu du consul général de 
France à Québec. M. Renaud VIgnal, une 
collection d'ouvrages de médecine pour l’ex­
cellence de ses notes.

par J.-Claude RIVARD

Fille de M. et Mme Jean-Charles 
Charest, de Trois-Rivières Ouest, la 
lauréate a reçu du consul général de 
France à Québec, M. Renaud Vi- 
gnal, une collection d’ouvrages de 
médecine comportant neuf vo­
lumes.

Pour le consul général, cette tra­
dition d’honorer chaque année un 
étudiant méritant de Laval, marque 
le grand intérêt que oorte le gou­
vernement français au maintient et 
au développement de la coopération 
universitaire franco-québécoise 
dans le domaine de la méd^ine.

Mlle Charest qui étudie pré-

Les membres du Conseil du patronat 
décèlent une amélioration des

économiques et politiques
4 MONTREAl. (d’après PC) — Les 

entreprises membres du Conseil du pa­
tronat du Québec estiment que les 
conditions économiques en général se 
sont améliorées au çfuébec depuis le 1er 
juillet Le contexte politique s’est éga­
lement améUoré mais U y a eu par contre 
détérioration du climat des relations de 
travail dans les entreprises.

Ce sont quelques-unes des cons­
tatations qui se dégagent du dernier 
sondage semestriel réalisé par le nseil du 
patronal auprès de ses membres entre le 
7 et le 31 décembre. Les résultats de ce 
sondage auquel ont participé 204 en­
treprises (taux de ifj^nse de 55 pour

100) employant quelque 256,000 tra­
vailleurs, ont été rendus publics hier.

Pour 76 pour 100 des répondants, les 
conditions économiques au Québec sont 
bonnes ou très bonnes. Cette évaluation 
est légèrement supérieure A celle en­
registrée en juillet 1984 alors que ce taux 
était de 71 pour 100.

Quant au contexte politique, 49 pour 
100 estimaient qu’il était bon ou très bon 
en décembre contre 31 pour 100 en 
juillet.

L’évaluation est toutefois moins po­
sitive dans le secteur des relations de 
travail Selon te CPQ, 80 pour 100 des 
entreprises considéraient en décembre 
que le climat dc^relations de travail 

)

Projet RtAertson d’Hydro-Quélfec
Les Montagnais 
veulent leur part

^ SEFT-ILES — Si les conuminautés blan­
ches de la Basse-Cdte-Nord peuvent s’attendre A 
décrocher des emplois avec le projet Robertson 
(fHydro-Québec, du côté des Montagnais on est 
beaucoup moins sûr de bénéficier de ces re­
tombées économiques.

par Mare ST-PIERRE
(du bureau du Soleil)

C’est ce qui se dégage des questions posées par 
le porte-parole du conseil Attikamek-Mon- 
tagnais, Edmond Malek, aux audiences de la 
Commission Robertson du Bureau des audiences 
publiques sur l’environnement, à Saint-Augustin, 
hier.

Hydro-Québec a fait savoir mercredi que 36 
pour 100 des 4,000 hommes / mois requis pour 
construire sa centrale de 21 mégawatts iraient à 
la population de la Basse-Côte-Nord. Des emplois 
temporaires payés aux taux prévus par le décret 
de la construction, c’est-à-ire $20 l’heure en 
moyenne en y incluant les bénéfices marginaux. 
Le projet Robertson représente pour la Basse- 
Côte-Nord des retombées économiques totales de 
$6 millions en salaires et location d’équipements.

Une douzaine d’emplois ont d’ores et déjà été 
accordés à des gens de la Basse-Côte-Nord par 
Hydro^uébec au cours des travaux pré­
liminaires de la phase avant-projet.

Or, aucun de ces emplois n’a été accordé à des 
Montagnais, a admis Hydro-Québec.

Le porte-parole de la société d’Etat, Paul Gre- 
maux, a expliqué qu’Hydro-Québec a procédé 
comme c’est l’usage pour embaucher cette dou­
zaine de travailleurs, soit en prenant contact 
avec les centres de main-d’œuvre de Blanc- 
Sablon, Saint-Augustin et Chevery.

M. Gremeaux a précisé que n’intervient au­
cune loi d’exception prévoyant l’embauche d’au­
tochtones dans le cas du projet Robertson 
comme ce fut naguère le cas à la Baie James.

Les Amérindiens, a-t-il ajouté en substance, 
sont donc considérés dans le cas du projet 
Robertson sur un pied d’égalité avec les non- 
indiens.

Les Montagnais, traditionnellement, se pré­
valent peu ou prou des services des centres de 
main-d’œuvre.

Us semblent accorder par ailleurs peu de 
confiance à la promesse qu’un agent de liaison 
serait spécifiquement désigné par Hydro-Québec 
si le projet Robertson s’enclenchait pour offrir 
tout l’information à la population, notamment en 
matière d’emploi.

Les Montagnais, par ailleurs, ne pèchent certes

pas par excès de confiance envers Hydro depuis 
que la sœiété d’Etat songe à construire sa petite 
centrale sur ce qu’ils considèrent comme leur 
chez soi. Ils ont accaparé la majeure partie des 
audiences de Saint-Augustin et sous certains 
aspects leurs demandes de précisions remettent 
carrément en question la pertinence même du 
projet Robertson. Le CAM a par exemple for­
tement insisté pour obtenir d’Hydro la jus­
tification de ses prévisions concernant la hausse 
des besoins en énergie de la Basse-Côte-Nord.

Laurent Girouard, du service de l’en­
vironnement d’Hydro-(^uébec, a indiqué par ail­
leurs au cours dé> audiences que les démarches 
de la sœiété auprès des Montagnais visant à 
connaître l’importance de leurs activités tra­
ditionnelles dans le secteur du lac Robertson sont 
restées sans réponse. Données qu’il serait im­
portant de déterminer, dans l’esprit d’Hydro- 
Québec, parce que les Montagnais sont inclus 
dans les mesures de compensation envisagées par 
suite de l’impact des travaux de Robertson sur 
l’environnement.

Quoi qu’il en soit, la position des Montagnais 
devrait être clairement définie dans le mémoire 
qu’ils entendent déposer devant la Commission 
Robertson dans trois semaines quand le bureau 
en aura terminé de l’étape information.

Diminution des 
offres d’empioi 
au Québec

^ OTTAWA (d’après PC) — Inchangé au 
niveau national l’indice de l’offre de l’emploi a 
diminué de façon significative au (^ébec, entre 
novembre et décembre dernier, révèlent les der­
nières données de Statistique Canada.

PubLés hier, les chiffres de l’agence fédérale 
donnent bien peu d’espoir au 1.4 million de 
chômeurs canadiens de se trouver de l’emploi 
prœhainement.

Cet indice, qui mesure l’espace consacré aux 
offres d’emploi dans un échantillon de quotidiens 
au pays, n’a guère fluctué au Canada entre 
novembre et décembre 1984. Basé sur la surface 
œcupée par ces annonces en 1981, l’indice était 
de 60 en décembre, le même que le mois pré­
cédent, et pratiquement similaire à la moyenne 
nationale (59).

Au Québec, en revanche, le même indice est 
passé de 69 à 63, trois points de moins que la 
moyenne provinciale annuelle de 63.

sentement en troisième année a 
conservé une moyenne cumulative 
de 4,9 sur 5,0 au cours de ses deux 
premières années d’études mé­
dicales.

Grande sportive, excellant par­
ticulièrement dans le domaine du 
golf, en été. et du ski alpin, en hiver, 
elle songe à s’orienter du côté de la 
gynécologie et de l’obstétrique, 
comme spécialisation pro­
fessionnelle. Elle confesse toutefois 
que la poursuite de sa vie de mé­
decin dans un petit village où sa 
profession serait plus valorisée ne 
lui déplairait pas.

Le recteur, Jean-Guy Paquet, 
s’est dit honoré des résulats obtenus 
par Mlle Charest. “C’est un autre 
modèle d’excellence et de qualité” 
a-t-il commenté.

Le père de la lauréate, maire de 
Trois-Rivières Ouest, attribue le 
succès de sa fille à son travail obs­
tiné, autant qu’aux sacrifices qu’elle 
a su s’imposer pour parvenir à ses 
fins.

était bon ou très bon contre 88 pour 1(X) 
en juillet.

Ce sondage révèle par ailleurs que les 
facteurs qui affectent le plus les opé­
rations des entreprises au Québec sont 
dans l’ordre, la conjoncture économique 
(725 points), les taux d’intérêt (336 
points), la productivité (325 points), la 
concurrence étrangère (202 points) et le 
coût de la main-d’œuvre (195 points).

Selon le Conseil du patronat, il est 
significatif de noter que le facteur 
concurrence étrangère est passé du lie 
rang en juillet 1982 au 8c rang en juillet 
1984 et au 4e rang lors du dernier son­
dage.
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REPRÉSENTANT(E)
LENNOX est a la recherche d'une personne ayant 
de l'expérience dans la vente d'équipement de 
chauffage et climatisation auprès des contracteurs 
ainsi qu'aupres des ingénieurs de la ville de Que­
bec ainsi que des environs
Nous ottrons un salaire avantageux pius commis­
sions plus auto, plus dépenses, ainsi que toute la 
gamme des avantages
Priere d'envoyer demande d 'emploi a

Les Industries Lennox (Canada) Liée 
1020. rue Beaulac 
St-LaurentH4R1R7 
à l’attention de: M. Oomenic leraci 
Tél.: 1-800-361-6828

ASSISTANT(E) EN OPHTALMOLOGIE 
REFRACTIONNISTE

— Clin-que de la region de Quebec
— Expérience de 2 â 3 ans dans le domaine
— Atme travailler a-vec le public
— Travail a temps partiel
— Salaire en tonction de I experience et de ia cornpeience 

de chacun
Pour informations M. Léo Mercier 

653-5345 
entre 9hO0 et 1 ^hOO

SUPERVISEUR
Le poste:
Diriger les opérations de chargement et/ou 
de déchargement des marchandises à bord 
des navires
Les exigences:
Une bonne connaissance de I anglais 
Un bon sens de l'organisation 
Une personne automotivee 
Capable de diriger de la main-d'œuvre 
Une connaissance du domaine maritime se­
rait un atout
Lieu de travail: Quebec 
Traitement selon qualifications 
Adresser. SVP., curriculum vitae à

ALBERT G. BAKER LTEE 
C.P. 40
Station B, Québec, Qué.
G1K 7A2

HÔPITAl GCNÎRAl

BATHURST, N.-B.
CHALEUR
lURST, N.-B.

INTERNISTE
Hôpital 262 lits desservant une population a 
majorité francophone sur la Baie des Cha­
leurs au Nouveau-Brunswick (Connaissance 
du français et de l'anglais nécessaire) Un 
hôpital régional qui fournit des soins primai­
res et secondaires complets et quelques 
soins tertiaires sont en Kain de s'installer La 
région est géographiquement privilégiée et 
possédé des installations socio-culturelles 
complètes L'hôpital est prêt a défrayer les 
frais d'une visite. Priere de communiquer 
avec

Henri Côté, MD, FRCS (C) 
Directeur médical 
Hôpital régional Chaleur 
C.P. "S"
Bathurst, Nouveau-Brunswick 
E2A 4A4
Tél.: (506) 548-8961

POSTE D'ELECTRONICIEN(NE)
EXIGENCES:
— détenir une licence d electricien classe 

C.
— détenir un DEC en électronique ou 

l'équivalent
— avoir un minimum de cinq (5) années 

d’expérience
FONCTIONS;
— Voir au bon fonctionnement de 

l’équipement électrique et électronique 
et à son entretien

Les personnes intéressées doivent faire
parvenir leur curriculum vitae à l'adresse
suivante

LITHO-PRESTIGE 
recrutement No - 8412 
1330, rue Michaud 
Orummondville 
J2C ZZ5

OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR DES 
OPERATIONS EN SECURITE

FONCTION.
Sous l’aulonte du directeur general

— Voir à rengagement du personnel d enquetes et 
de sécurité

— Exercer les contrôles requis dans I exécution 
des contrats

— Agir comme agent de liaison entre les clients et 
l'agence

— Organiser la lormation du personnel do sécurité
— Exécuter toute autre tâche connexe de son m 

veau de responsabilité
QUALIFICATIONS:
— Diplôme collégial ou l equivaient dans le do­

maine des enquêtes et de la sécurité
— Minimum 8 ans d'expenence en sécurité et en­

quêtes. soit au niveau des corps policiers ou 
dans l'armée

REMUNERATION:
— Séton études et expérience
APPLICATION:
expédier votre candidature avec curriculum vitje
avant le 18 janvier 1965 a

SOPEQ Sécurité 
1297, de la Jonqulére (angle 
av. St-Sacrement)
Québec (Québec)

, • , GIN 3X2
StCUBiTi entrevue itrtctemant confidentielle


